
UNIVERSITE DE KISANGANI
FACULTE DES SC 1ENCES Département d'Ecologie el

Conservation de la Nature

CONTRIBUTION A L'ETUDE COMPAREE DE LA
MORPHOLOGIE DES TUBES DJGESTIFS DE QUELQUES

ESPECES DES POISSONS DULCICOLES DES
RIVIERES NGENE - NGENE ET TSHOPO

Par

KALALA MPUTU. SHAMBUY

MEMOIRE
l're5~nté en V'le de l'ol:t~ntion du grade
de Licencié en Science3
Option: Hiolo:;ie
Orientation: Protection de la Faune
Directeurs: Prof. H. GEVAERTS

.-\ssistant A. üPOKI

Octobre 1986



t.,. '7
il IJ

,1' ,-...
•• ..L. W

... ....,(;1.'r,c es

:18 lq:nivert'it,~ ,l.f! Kü'ene;ani et (Jotre Directeu.r .J'avoir

~8rmls la r?Alis8tion de ce travail. ?:ul ns PSllt douter
de son enthousi'.Jsme lans 18 rt;che) el,~ lui j8n~e!tr6 11:1

..cil)i s;; ci)}t s ti III lA 18. nt. :~ous 1er, ,If,erc i 1)(':0 5 i (,(;~Y'8r:', GC~. .\1<

n(}t:r(~ r~(;ùC:t181.fjSRnC:8 ('~;Vp.r~i Ci~o'yen A. T~CKI,

élssist",r,t 2..]~ f3cnlt.é ne8 :c1u:C:èc et "lotr>,; el1c~··:heur'

I:\-<.i n'fi. èl' é~Hl 'lLla l'.otrS profond," Sl'r-lti \;llde et notre
e.,,-mLr·Etior,. ::u'il soit remerci: rle sa sollicitudF. b.

notre é[,8Yd.

qUl a bien voulu nous céder une partie de matériel de

sa collection st qui nous B {té d'un ~rHnd seCOltrs.

Enfin, que tOitS les Rssistents, chef de tra-

vaux et l,rofesSeltt's de la FacuJtp des Sciences lîuissent

trouver ici un t.fl.ge de notre l'rofonde rsconnBisspnce
pour l'acquis scientifique dont nOllS sommes porteur.
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rOllL'; ~;E:V(~ riJar.;r1::,il ie.l tt-.ètit. Tlj8 oeSC;f';J.E.ê,.IlS i~ tile :;;.LGr-

tei;t Ht-\:Jl:(~l~twi ti }or.~! :.l....c1ii·[il fcIds y~lJ.i.('ij .ru~!!~ber8 [tJal

r t.~1 a t i ()11 ',.y 1. 1.~.. i t t.i Ô 1.et.
Ger,p.rElIJy, c~n'nivo~()w:, é:l"c} O!:·) jVÛ1'OUti v,a}] d3'J,:10~6d

st;o::J2cI e.nd i t is smal1. or e.lisènt for Lêr:~ivor-ous Oüt.

tilis rule is flot strict. ~e ubed tu observe 4 tyres
recti lin8ar, sir:I,ollel, cE'ecE,l 2(:<1 i!)ter1jj(~ier'y. 'l'rH:; r·umbp.r

of l,~'l()ri C C2ece,s ver;. >è8 from on2 f3pec~r t'.'> ?llother. C:tbers

sl'<,ci";f.:' i,2ve no'~ gnt them. :lUfJ;i;; [.imes di fferencies can be
r:otieed v1itll t:,p' sr,ec;i...,,, of t.he t-~Iye :1i,~t.

TrI.! intestin,e is the long8st segment. It i8 generel1~r
vp.ry long ~ith m3ny circumvo}utions for terbivorous nnd
with few circumvolutions for c~rnivor'cuB ?n~ omnjvorous.
'rhere i8 no eX8.ct extrF.n'Ùty bet".'cen ~I;e in t.,:;sti!Je 2.nn
t.he rActu.m. the rectu.m 1128 ITluscle Rnd
-the plei~t of its interne coet h9~ genAr?11y the 3spect
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3 cr l ? :'"I;;:~ cet Ge ~)3 r t i e i;.t :-0 !t~c t i V r:, •

l'OUl':;IOi::3, Sib:1[~:Or:z: ~.l:j :c. :.vi:.Jr"::"l~:'..3 ~tu,i6G ont été c::tr8-
prisss Jsr-s div'~rs .loQJ,;;it'es r.otaw:-:ente"~ systématir1LJ.G, er,
Écologie, en I:l0rphol,)~i2et er, üistolJ;:ie tar.t pour les

tels que 30uls~~er, G.~. ( 192 '), poeL, J". (135"'" .> 195'1,

.lu oassin .lu lleuve ~aire et 1cc 10Cs. Leurs travaux portant
pri~ci)nlJment 3Ur" lOG c~r~ct~rdS ~GrF~~ologi1uca, dC8criytifs
et sur l'~colobie .les 6spèces ont &bouti ~ l'établissemer.t
l'~n catalogue ~eE pOlssons et ~ une clé de détermination
dici,:,o~orJique.

A la Faculté des ~ciencGs de l'Jniversité de Kisangani, dans
le C!1Q.Il .3 trr.vallXje fin j'éta-.1es, nous citerons GASJAGAZA,
M. (1973), "lALSf\.iJ'J1, i... (1979) et k2AJiLE,r. (19D2) dont les
reci,erCL18S étaient axties sur 11 inventaire systéma tique et les
régimes aliosntaires jes pois~ons dulcicoles du fleuve Zaïre
et des cours d'eau des environs de Kis~~gani.

En ce qui concerne l'étude ffiorpholJgique et histo-
logi1ue ~C8 tubes dieestifs de poissons téléostéens, de nom-
breuses rechercries ont été déjà réalisées à travers le monde
par certains auteurs tels que JA",.;:;S, B. (1929), VANAJASHI

(l'~J3E) citis rar TJ:;S\'SD, ~.:. (19E5), AL-HUSSAIlH, A.H.(

'946 1 }(9~) 1 8Vt.N<;TOCK 1 G· :,ofq59 J '1 JIIC~Wt~ ~ •. ;. ,,': = -' ':L;. -',
>t,q"H ) ...

fou r des -€sp~CEs dulCt"!.o/es d' Afr. '~qt./l?) nous t>e connaissor.

Cfue iris ru de -ftavauK nofammenf CeUKde.Gi,(!6iS.5-(Aq5~)



- z-

sur
sur(1968)

(1984)
sur l'espèce heroivore 1abeo~ horie; GREI!.:>!'.,(;OD, P.R.
Denticeps clupeoides, ULYEL, A.P. et H. Gevaerts
Citharinus gibbosus à Kisangani (Zaïre).
Dans le cadre des mémoires inédits à la Faculté des Sciences,
nous retiendrons UPOKI, A. (1983) sur Hydrocyon v1~tatu5,
TUSEVELE, M. (1985) sur Eutropius grenfe11i.
LIMANGA, N.o.(1984) sur l'étude com:?rée de la morphologie deses p01ssonstubes digestifs de quelques espèce du1cicoles du fleuve
Zaïre aux environs de Kisangani.
DIAWAKU, D.N., la même année, étudie des relations existant
entre les tubes digestifs et les régimes alimentaires de
quelques poissons dulcicoles des environs de Kisangani.

1.2. But et Intérêt du travail

1.2.1. But du travail

Nous nous sommes assigné comme but dans ce travail
de faire une étude macroscopique de différentes parties des
tubes digestifs de quelques espèces de poissons des rivières
NGENE-NGENE et TSHOPO. Nous en dégagerons les particularités
dimensionnelles et morphologiques. Ensuite, nous procéderons
à l'étude comparée de différentes parties des espèces étu-
diées. Enfin, nous tenterons d'établir des corrélations éven-
tuelles pouvant exister entre les structures des tubes diges-
tifs et les régimes alimentaires de ces poissons.

1.2.~~ntérêt du travail
Notre étude est une suite des travaux qui ont été

déjà réalisés à la Faculté des Sciences dans le cadre des mé-
moires inédits par LIMANGA, N.O. (1984) et DIAWAKU, D.N.
(1984).
Son originalité consiste en ce qu'il s'étend sur les espèces
de poissons' du1cicoles autres que celles qui ont été traitées
par nos prédécesseurs. Ce travail a donc un triple intérêt.:
- du point de vue scientifique, il constitue une contribution
à la connaissance des structures mOrPhOlj~iqUe~ et dimension-

1 ~s pOlsêons1 nelles des tractus digestifs des espèces dulcicoles de notre r~!J/cl1'
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- Ju Foint de vue tcolo~ique, ~tant dC~l~ qu~ _~s p01ssons
intcrvierllGnt jW1S ln chaîne tr'ophique comme. c-::-.sommateurs,
ils assur8r"t le lJ1;;:.intierlie l'équilibre du il:i::'icuaquatique,
ce travail perme t
alimentair es.

, " ...Lga.l..8rnen"" la cO:lneiss:::r.c;e,.l.: leurs régimes

- du point de Vlle ~ocio-~conomique, les poiscc'~l constituent
une source appr~cioble de protéines j'origins ~1~im81e. Leur
conson~ation par la population humaine, rcrmst je résoudre
dans :.lne certaine me:.oure lss pro:)lèll;esJe r.:<.,lL...:!rition et de
sous-alimentatior. en protéiues.

~. ::iituatio:l géoi?,z'apnigue D.es Cio tOfE:S de récolte

~otre matériel biologique étaiL récolté dar.s les
canaux de la stntio:l piscicole de Ngene-~gen~ et à la rivi~-
re Ngene-~g6ne elle-mBme qui est un affluent je la rivi~re
I:1UK\ï.AIv;BOLIqui se déverse jans la rièvii-rè .i.~..v=-O (voir
carte, annexe). :\ivEIŒ-:NGEI~E est localisé au :!ord-est de la-Ville de Kisangani à 22 kilomètres du centre-ville.
D'après 18s coordorill6es géograpni~ues fournies par l'Insti-
tut Géographique du Zarre (Direction régionale de Kisangani).
- ... _------- -------- -
Cette localité e!;t situÉp. h 25°16'27" est de longitude,
0°33'03" de latitude nord. Sor. climat est de rusme type que
celui de la Ville de Kisangani : Chaud et nurni:ie donc le
climat équatorial.

1• j. 2. 'l':H:OPO

Notre endroit j'ac.at des pOlssons est un lieu de
stationneQsnt des villages flottants des pgcllsurs Lokele à
une distance d'à p~u pr~s 50C mètres en aval du Centrale
~ydrotlectrique et du pont sur la rivi~re f5~0PO (voir
carte à l'i:ir:r.Gxs).1a distance è.~< cerltrs-....ille est évaluée'-.. _ _ 3 I<.i 10 rnêk e ~,
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,'.J_.;. ,-,'0 :.,;0 t.l~,":lil16 sur 15 espÈ;ces Je poissons

du1cicoles ! ~f<~rtie3 0r. 7 E'amil:"ci~, ,J.ifférenteG. Ce Dor~t p<='l·-

ticuli8rcL,_~t :Ckr~ tUJCS lièestifs qui ont constitué le m~-

tÉr·iel bi0::'Ùbi'~..AG ::1.e netr ci travail. 12 e:::-1'8ce8 ont é'tf: rë~-

col t';es à :;6,;;r.(.-:.~cLe J0;,;; ~~l-'L l:n:r !i.0u";--JL,gmeet Ci""~. é.l<. ~lE.S

pro v eüUI. t .;.<0_ (;v 1::"i:: C t i OI.L du. do c ~(;r8.Ilt Ia•.~B~:3I; tro iL €SpÈ:-

ces ont ~t~ ~cLat~es au~!~s des p!cJ.eu.rs Lokele sur la ri-
vHre 'l·::;::C.i.~(.

_'-, t;SiHeCêS tCl- __1ici€s sont

1. :fi'ami~ i 6 C.S:J Ar.abar:tidae

1. Ctcr,o:)oma r.anum Gm;'lE~Fi, 1t96.---~ ---

2 .c' 1-"1' ,• -:t..=~~ a

lout~8 ~~ux phytophages.
III. FarnilJ.e ètes C.y~rir.ida€

4. ~Jê.rt:~ niC~lo~si VrT\CIG, 192t
pi:lJ" t 8 'pl"a.b6.

IV. ~a~i]::'~ies Clariiiu€
5. ~l.~~llab~ apus GUli'l'EER, 167J

6. Llùrias but~u.pogon SAUGAGE, 1[79
l'mIn vore

7. C1ari BE camerunensis 101niEERG, 1895
Carnivore

8. Clc:.Y'iaE €,ubonensis GÜNTHER, 1867
Carr.i vor6

Ca..rnùlore .

v. der LI ~ ",. 0 C" . "c'"J ] l' 1, (~ ri':!. l \.. •.....1....... A'.

-1D, Ha5facemh-el~,~
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, ~'r 0 d0 - t; ~ .."1-' - '"1 (; t ~-",' ," U'L _~.·I"lr:. :O:.D , 19' . ~,, ,. ~ __ .:.:_~ •.,~ ""'t~·· ",.~"''''''''' "'-" "'-

~lale.copl1age •

12. ~riencmYI~s ~p

3n~omop~age ~e fond
Î,3. Cmllnjlomonr.~Jr",s El€Fi'tas EGULEYGER, 129[;

Sr.~oilJop1Jage:le for,1

14 C' t d (' TTN 'l' -' lêR 18!' ,• AllllJ;,r .•.oruofJ/rus aman ua u~" ",..." ·0,>

E;ntomophage je fanJ
i5. S~omatorhir:us sp

.sr:tomoplla€,e ~e :t'ord.

2.2. ~atériel technicue
Notre matériel technique comprend les outils et les

appareils dont ~ous avons fait usage au cours de notre tra-
vail :

- tÀne trousse à èi~'lsection comprenant une pa~re de c~se2UX,
une pince et u~e Riguille ruontée.

- un seau en plastique de 2 litres.
- une latte millimetrÉe de 0,50 mètre de longtÀeur marque

lt'A..:r·~RC;.S l'E':"'1 Î Ù:13 Yi.

- un tOCéil en plastique d11 litre.
- un binoculaire ~I1~ hESRbROGG 105154.
- 20 118meç ons.

- 10 nasses.

~. RÉactif utilisé
l'~ousavons fait usage du foro:01 4 ~~ cOlIl!lleliquide

fixateur à cause de son pouvoir de conserver le matiriel
pende.nt une longue durée.

2.4. ~étho~es du travail
..:.., !" ~. : t.. t. ,_~'-:::.'-s. 1 t ~~:r s--- - - - - _.- - - - -- --
2.4.1.1. La rêche à_la ligne

1 ' pêctle à la lt'fjne a ét: ef-fecf,uée ~ _1 E i :1," ( ,



petit bator. "e
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.":8 -':,)1.. !~. E.U n.i liE:.!. d'J.quc.!.. nous avons
,

attécl~l ur. ",':..::' tou.t de ce Jerr..ier,
l'1aa,èçonappâ té de ver de ten·e. r..ous
calmes et ombrafés pour plcher (voir

u.nnous avions ~ccrcché
préférions les e~droits
-. Dl \l"~g. 1 _ u:.Cl1'" l, 3;;J.exs;.

1[, në:2,,'ç est fG.8yir:u6e cie 'oG.€,ue·ttesdislJosÉ'es
lon~i tuùirwlemer.t, reliées lèS ur.e::.:"'ux autres ya!' des Ii ,"-l'.es.
~a forme c~t cyliLjrique ec allcr.g~e. Ell~ G~t pourvue d'une
seule C""é:r.:l.-r è O~ cc..-n:p~,rtiG.ic::_t.::;alongueur varie entre 0,)::>

et (,j~m~~rc ct sor. ~iamètre à l'ouverture entre 0,15 et
0,20 m~tr·e. ~e dia~~tre iimir.ue pro~lessivement le long de
la nasue.
1e", naSSC:'; ('Caient placées :::.:epré:E~~rêr,(,,:Jdam: les endroits
calmes, orr:.bra.;{sou !n8réc5geux. leurs ouvertures éteient di-
rigées en aval car "les poissons ont souvent tendance à re-
monter le courEnt". tandis que levrs sorties (bloquées au
moment du pi{&age) étaient jiligées en amont (Fig.2, Planche
1). Comme appâts, no~s avor.s utilisé les noix de palme
grillés et lez terlllitE.S.
Nos rélevés s'effectuaient le matin entre 6hOO et 7hOO et au
vesperat entre 17h00 et 1EhOC.

2.4.1.]. AssèSEement :l'une portion de cours d'eau
sable et de la
en aval une por-
mètres de long. ,
vider et sécher-=

A l'aide des morceaux de bois, du
parvenions à blOQuer en amont et-rivière sur unei étenJue de 3 à 4

boue, nous
tion de la
Nous utilisions deux seaux métalliquBs pour
l'eau de cette section.
Ainsi, les poissons privés de l'eau, tentaient de s'échapper
et nous les ramas siona sn iDui llE,D t sous les roches, dans la
végétation aquatique et dans la oous.

:::.•....• ( • ..l.!ol_ •. \. tO ~ t.~-' __.~.~--- -_. ~--- - .- - - _. - -- - .•... - - - - -
1'ijelit.ilication ,1C5 Sl)~ci[;lem-:a été rendue P03S~-

\ ,~e 'jrô.ce au/< fral/tlf.l..K de Pol~,H.{Aq~7,,,,qt6)/ G,o.fiE., ToP.·
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libr~e lz..t~:··Lle.

CI 1 L"s ~<[:'..r.~s e.li;r,cr,tc:ires 0.,t t:tc:: tirés
j' (-0 '9) 1 ~.l."L"I T~ ( •• \ii,{' '\ l'J 'f'l":l ,~c: ~,1. 1 -' .,.1_, _~ '" oU, ••• • ,1 -' ,_ ~ /, ,., ••••• , , ••

:,'~. (197 L ), h ~~AD.t.:..:~, ~'. 1~ ~ =': .

el ({:E'C'L~., i:. e t DJ..J:'l~S,

( 1964:, GA~EAGAZA, ~.

, ~ , o·, ri' ~ J Il" ~ 0 t " l ~ (' If' \ • l "j l G l', LU" L' r ~"1Xl' ,..'" '" 1""~ C ~l' ",i ",',"- - •••• -' -ë"'A.':::.~ ••• ;,;:.• C ~ • ..I..). ::. -'- ..I.e .i.lr~ 1•..•l.ILI.:. _ _ _ __ ,

cJ~prise antls le i):Jut J~ museua et :'JxtT~mité du plus lonB
rajron .:le :2 n3Deoire cEludale (?CLL, ~;.i. ~S:;7).

~risa antre le bout du mu~eau et l'crigine de la cau1ale
(c'est-~-iile la b~Be d~8 rajo~s c~udaux), là o~ l'~cuillure
si elle L~ ;culuuit dur la cuudais devient petite (rCLL, ~.
î9yn.

~

- la .i,Çi,,-tei..\Y di..\ CüI;?S (11. C.) est 12. Laut6Lu ulaxirrlUill perllen-
i :"\.; l' y...... .. -',..., l r .•• """".•••.. :"... ., r De L~' -.,', ..9 '-7 'O'.cl1. .•.al~" ,~,LeI ongucur- fol,,,.,,L«,,r',,, \ • .." ;". l ') /'

A;~r~s dist:iectic;_ .:t ,ital:3ment d·~~t".lbe digestif ctlr

toute. sa lc'.(:éSucur, nous rrt;n.ioGs ;

+ redum J CPec.a py./oriqueç,)
- {a longueur to/a/e du. tul;e d'rÛ,!,
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1°) Pour les pcis:::::msCO!-:;p:ril:~(c.i.ul,,')-vcl,orall'.ment,la :l.is-

l _.... .,. 1..
••.... __ .:' ,_L.. _ 01 ,

,
, "1
\ ....' .•..l .i r- ~I •••••t ) .

1..", lissect;ion
CGllc-ci sst une

incision lét:èrer:'lcr_t 8.U.-~t:f;~;\)L.I.::-: '1-.; '-,:, _it_~IZ lat~rgle qui

antéricu.YGlflent ;.....'arrête. l)r~S l~ .~'C;[,Qlcule e.t d.escend sur la

face vL.:-~tr:'11ê2U liiv2a,l :1çS :.5ge~}irf:.s ..:.)8ct·)~"'21és. rostérieu-

de ~~ E,sbeoirc ar~f:le. i~v'2C C;.:;~c:;~..:rs::: t't.[.1-i.::":(..28 selon trois
plans, nous soulevions la tlC!u::e 'ls c'.~liyYtC0UVraYlt les orga-

il. '::'.l.VIE;;ct le poizsor. le CèS ':;"'U.X fa;:ons, nous
enlevions rrudèE~rr.er:tet SOigLGJ.Sd,.SLG le ttue digestif en le
coupant juste en arri~re du deY"lliey arc ora;1cb.ial qui corres-
pond à l'entr~e de l'oesophage et à l'8utre extrémité, nOUG
le Coullions éBslement à la r~tion du ~ore anal. Nous l'~ta-
lions Bur tuute sa longueur et nous en prenions les différen-
tes mensurations cit6es ci-dcs=us. ililsuite,no~s r~alisions
des coupes sagitt;alas pour chaqu& partie du tube digestif
pour ~tudier la musculDture et la plissure de 3a paroi. Et
nou~ d;chirionc la c2vit~ b~ccele au ~iveau de ses deux
commissures jusqu'aux arcs branchiaux peur constater la pré-
sence de :JEnts, langue •••

2.2.4. Stude morphologique du tuLe digestif
L'OuvErt~ru ventrale longitudinale ne pennet pas

de bonnes o~servatioDs lors Je lr. JisGGction car elle ne met

.- ...~...• '... falé ra/~ J _
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circonvolutions que f~rrnt3 l'intê~;tin dans lQ cavité visc~raL:;.

Cette derniûre dis~ection donne la position de différents

oresnes les UI1S pEr rapport aux autres.

Apr~s l'étnlefilent et la priseie mensurations de tliff8! cn[;es
parties du tuue digestif, celles-ci so~t d~crites et leurs

pr:rticulari té~ rr;orpJlclogifï.UES sont relevées.



03. RES U L T A T 5

J.I. Mensurations des poissons et des tubos dioestifs

IRhlERU 1 : Différentes mensurations prises sur les ooissons Et leurs tubes dioestifs
exorimées en mm et en ~ (par rApport ~ la lonqueur tntale d~ tube digestif).
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Légende.
L.T. longueur totale du poisson.
L.S. : longeur standard.
H.C. hauteur du corps.
s.V. situs viscerum.
L.B. largeur de la bouche.
Oeso Oesopnage.
Est. : estomac.
Int+ recto : intestin + rectum.
L.T. du T.D. : longeur tot~le du tube digestif.
N.C.P.
D.C.P.
L. R. T.

nombre des caeca pyloriques.
dimension de caeca pylof1~~es.
longueur relative du tube digestif

longueur totale du tube digestif
= longueur standard du poisson

(AL..HUSSAINI ,1946 et GIRGIS, 1952).
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•
).2. Morphologie comp~rée du tube digestif

L'appareil digestif comprend l'ensemble des organes
qui participent à la digestion des aliments c'est-à-dire à

leur transformation en substances chimiques simples capables
de pénétrer dans le sang ou la lymphe (DANGUY, A. 1984). Du
point de vue anatomique, l'appareil digestif se présente sous<; forme d'un long tube plus ou moins cpntoure, le tube digestif

'" (BEAur.:ON'r, A. et CASSLZR, P. 1972).
~r~ tube digestif commence par la bouche et se termine à

~~~anus (BAER, G.J. 1955).
Il se divise en cinq segments principaux morphologiquement
différenciés et fonctionnellement spécialisés, bouche,
pharynx, oesophaget estom8c et intestin (BEAUMONT, A. et
CASSIER, P. 1972).
Dans notre étude, nous avons préféré, commeC§os prédécesseur~
considérer le tube digestif en parties suivantes :
- La Cavité bucco-pharyngienne qui s'étend de l'orifice
buccal jusqu'~ la dernière paire d'arcs branchiaux.
- L'Oesophage: segment compris entre la dernière paire
d'arcs branchiaux et le début de l'éclatement en estomac.

r

- L'Estomac (s'il existe) : une dilatation musculaire et
glandulaire du tube digestif. Sa liffiitepostérieure est indi-
quée par le pylore et les orifices des Canaux hépato-pancréa-
tiques.
- L'Intestin c'est le dernier segment du tube digestif.
Sans différencier le duodénom et l'iléum qui se ressemblent
davantage.
Chez certaines espèces, le rectum est bien visible et se dis-
tingue par certaines différences.
- Cgeca pylorigues : ce sont des appendices intestinaux qui
débouchent au niveau du duodén\Wl (la partie antérieure de
l'intestin) •
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prise 1ens la tête (lIwANGA, N.O. 1984). Elle constitua la
partie antÉrieuro des voies digestives.

- Ctenopoma nanum
La bouche est apicale. La fente buccale est large

et oblique. De "':;•..••, la cavi t'; ",l.tc(;aieci. ..;W~, •.••••.vsl·ture es t
lârbe mais moi~s' haute. Elle est oblique.
La làvre sup~rieure est légèrement plus brande que l'infé-
rieure. Elle déborde un peu cette jeu"ière lorsque la bouche
est falmée comme c~ez les espèces du benre Clarias que nous
avons traitées. L'ouverture de la bouche atteint le nivéau
de l'oeil. Il existe une bande de nombreuses dents à chaque
m;choire. Le pharynx est petit. Les dents palatines, vomé-
riennes et pharyngiennes sont absentes.
PrÉ.sence d'une langue bien développée, large en sa partie
dis tale qui se rétrécit progressivement à la partie pr6xi-
male qui se termine en pointe et qui est mobile.

- Tilapia rendalli
La bouche comme chez Ctenopoma nanum est apicale.

Elle est légèrement protractile. Les deux lèvres qui la
bordent sont plus ou moins arrondies. La supérieure (} mm)
dépasse l'inférieure (1 mm). La cavité buccale est rectiligne.
L'ouverture buccale se limite au niveau des narines.
Les deux mâchoires sont pourvues d'une rangée de dents exter-
nes chacune bien visibles même lorsque la bouche est fermée.
A cette rangée externe fait suite deux autres rangées de dents
internes.
Pas de dents palatines, ni vomériennes. Le pharynx est petit
et muni de nombreuses dents.
L~os~p~aryngi~n.infé~ieur est en forme d'un triangle obtus
et prolongé par une courte lame. Il est garni également de
nombreuses dents.

- Tilapia zillii
La bouche COlllffi€ cüez les deux précédent es espèces

est aricale. Elle est Ù&~ri';liiént].:]:·vtrac1.ilecomme chez
Ti )àpi'g rE>ndo.l li ; es deux livres sonf. a rt:IJt>l1Ù!f. • Le.. f. L1? ~ .
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rieure est légèrement plus grande que l'inférieure.
La cavité buccale à son ouverture est large mais moins haute.
Elle est oblique comme cDez Tilapia rendalli.
Les deux mâccoires supérieure et inférieure sont munies de
dents externes accol~es les unes aux autres, ne laissant
pratiquement pas d'interdents et de deux autres rangées de
dents internes. Les dents palatines et vomériennes manquent.
Le pharynx est petit et pourvu de nombreuses dents.
De memé, l'os pharyngien inférieur a la forme d'un triangle
obtus, prolongé par une courte lame. Il est garni aussi de
nomoreuses dents.

- Barbus nicnolsi
La fente buccale est oblique et large. La bouche

est apicale. Présence d'un barbillon relativement court de
part et d'autre de l'orifice buccal au niveau de chaque
commissure de la bouche. La cavité buccale est oblique. La
lèvre supérieure plus épaisse (2 mm) que l'inférieure (1 mm).
L'ouverture buccale s'étend jusqu'au niveau des narines.
Elle est obli~ue. Seules les dents pharyngiennes sont pré-
sentes chez cette espèce. Le pharynx est petit. La langue
fait défaut.

- Channallabes apus
La ~ouche est apicale. Elle est munie de 4 paires

de barbillons. Ses lèvres ont presque la même dimension (2
mm). La cavité buccale à son ouverture est plus large mais
moins haute. Elle peut atteindre le même niveau que les na-
rines. La langue est absente.
Présence des dents prémaxillaires et maxillaires à la mâ-
choire supérieure et des dents mandibulaires à la mâchoire
inférieure. Les dents vomériennes sont présentes tandis que
les püaryngiennes sont absentes. Le pharynx est petit.

- Clarias buthupogon
La bouche est apicale comme chez les précédentes

8'P'(ES ... jl~ .,'1 ':))J'~·E€ I,I deax IGvr'r.E J.),Ü lastxpÉri"u.re

(a.d 3mm tanckSq.u.e llinférieur-€ iai} J,J?jm·

•
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Elle porte 4 paires de barbillons de taille inégale. La fente
buccàle est large. La cavité buccale est rectjligne comme
cilez Chennallabes apus.
Présence de tr~s nombreuses petites dents eux mSchoires su-
périeure et inférieure formant des bandes.
Il y a présence également de nombreuses petites dents vomé-
riennes formant aussi une bande.
Les dents palatines et pharyngiennes font défeut. La lan~ue
est absente. Le phar·ynx est petit.
Le palais buccal est large et revêtu d'une muqueuse à sillons
longitudinaux.

- Clarias camerunensis
La bouclle est aussi apicale. La fenie buccale est

large. La l~vre sup~rieure est plus grande que l'inférieure
et dépasse lég~rement cette dernière comme chez tous les
Clarip.s, que nous avons étudiés lorsQue la bouche est fermée.
La bouche est entourée par 4 paires de barbillons comme chez
Channallabes apus et Clarias buthupogon. La cavité buccale
est oblique. La langue fait défaut. ~résence de nombreuses
petites dents formant une band~ à la mâc~oire supérieure
ainsi qu'à la mâohoire inférieure.
Les d.ents vomériennes sont présentes et forment 'aussi une
bande. Lesdents'pharyngiennes sont absentes. Le pharynx est
petit. Le palais de la cavité buccale est large et revêtu
l'une muqueuse à sillons longitudinaux.

- Clarius gabonensi~
La bouche est apicale comme che3 les esp~ces pré-

cédentes. Les deux lèvres qui la bordent sont d'inégale
~paisseur : l'inférieure (1 mm) contre la supérieure (3 mm).
Cette différence semble exister chez tous les Clarias de
notre étude. La ilLt0 ~~ccelc est large. La bouche est
entuurée par 4 bsrbillons. La cavité buccele sst rectiligne.
'-'r::senceJe nombr€u.ses peti tp8 :]Erlt:3sur l(,,~,Jeux ITIeciloires
et ~:ur lr::L V)Li:.rS)U elleu fcr~1 ;nt. j;~s ban:ir:;s. ·";tci est a1Jd:~i

•
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Les dents palatines et pharyngiennes sont absentes. _Le
pharynx est petit. Le palais est bien large et pourvu d'un
pavement de muqueuse qui vrésente des sillons longitudinaux.

CI8.ri;c:srac:iynema
La bouche est apicalê étalement. Elle est munie de

4 paires de berbillons comme chez le~ esp~ces du genre Clar'ias
que nous avons étuùiées.
La fente buccale est large. La lèvre sup{riGure est plus
épaisse (3 mm) que l'inférieure (2 mm). La cavité buccale est
rectiligne. La langue est absente. De. nombreuses petites dents
forment des bandes sur les deux mâchoires et sur les vomers.
Les dents palatines et pharyngiennes sont absentes. Le pha-
rynx est petit. Le plancher buccal est large et pourvu j'un
pavement de la muqueuse à sillons longitudinaux.

- ~astacembel1us ~
La fente buccale est petite. La cavité buccale, à

l'ouverture est plus haute que large. Elle est oblique.
La lèvre supérieure se termine en un long museau prolongé en
appendice rostral dermique portant des,narines antérieures
qui sont éloignées des narines postérieures.
Cet appendice déborde largement la mâchoire inférieure lors-
que la bouche est fermée.
L'ouverture de la bouche atteint le niveau des yeux. Pas de
barbillons, ni dentition, ni langue.
Le palais buccal est dépourvu des sillons longitudinaux.

- Synodontis multipunctatus
La bouche est infère. Elle est pourvue de trois

paires de barbillons dont celle de la mâchoire supérieure
est bien développée et plus longue par rapport à celles de
la mâchoire inférieure. La fente buccale est petite. Présence
de petites dents aux mâchoires formant des bandes. Les deux
maxillaires, palatines, vOD~riennes et pharyngiennes font
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- Brienomyrus ~
L'orifice buccal est infer. la cavité buccale est

large. Son ouverture n'atteint même P8S le niveau des nari-
nes. La mâciloire sup~riel4re est pourvue de cinq peti tes dents
bien développ~es et pointues et l'inférieure en a 6. Les dents
maxill~lires, pharyngiennes, vomérier>..neset palatines font
défaut.
Présence d'une langue soudée au plancher buccal dans sa par-
tie proximale. Le pharynx est lar'ge.Le palais buccal est re-
v~tu dlune muqueuse à sillons longitudinaux.

- Campylomormyrus eleplias
La tête se prolonge en un long museaU pourvu d'une

petite trompe tubulaire porteuse d'un petit barbillon au ni-
veau du menton.
La cavité buccale est assez longue (à cause de cette trompe).
La mâchoire supérieure porte trois petites dents prémaxillai-
res alors que l'inférieure en est munie de 4 mandibu18ires.
Ces petites dents sont bien développées et pointues comme
celles da Brienomyrus ~.
Les dents maxillaires, vomériennes, palatines et pharyngien-
nes sont absentes. La langue est rudimentaire. Le pharynx est
petit.

- Campylomormyrus tamandua
La tête se prolonge également en un long museau

avec une trompe tubulaire. La mâchoire inférieure porte un
appendice arrondi dorsalement et pointu à son sommet.
La cavité buccale est aSsez longue également comme chez
Campylomormyrus elephas à cause de la présence de la trompe.
La mâchoire supérieure porte trois dents prémaxillaires,
l'inférieure en est munie de trois roandibulaires.
Les dents maxillaires, vomériennes, palatines et pharyngien-
nes ~ont absentes. la lan~ue est rudimsntaire eoxme chez la
précéd~nte esp~ce; elle est difficile à voir à cause de lA
trcinge. Le pharynx est petit.
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• - Stomntorllinus ~

LA bOllche est infère. La cavitd buccale est large
et rectiligne, 'mais moins haute qUR.nd elle est ouverte. Elle
atteint le niveau des nBrilles.
Une rangée cle sept dents prtl11rlXillaires est présente [:1, la
m~choire supérieure. Des illterdel~t8 Bont irréguliers. Les
dent", !ll!D:illair6s, voméri 81J!lel::i/ l'alatirJ6s e·tI1.he.r,yne,ir.nnes
sont absentes. Le pharynx est large. La langue est présente
et elle est œo~i16 à sa partie proxj~ale. La m&choire inf~-
ri fOu.rel)Orte une raneée de [;,i"entsmEl.ndibuleires.

Résumé comparatif
Nous avons basé notre comparaison sur deux critè-

res de la cavité buccale à savoir la forme (rectiligne ou
oblique) et la grandeur (large ou loneue).
Ainsi, nous avons remarqud Que la cavité buccale est

- rectiligne et longue chez filania rendalli, Tilapia
zillii et Synoiontis multinunctatus.

- rectiligne et large chez Channallabes apus, Claries
buthupogon, C. camerunensis, f. gabonensis et C.
"l)9chynema.

- oblique et longue chez Ctenoroma nanu~, Barbus nicholsi,
Brienoffilrus ~, Nastacembellus ~, Stomatorhinus ~,
Campylomormyrus elephas, Campylomormyrus tamandua.

Nous avons en plus remarqué que la bouche était apicale chez
la plupart d'espèces: Ctenopcma nanum/ T. rendalli, T.zillii,
Barbus nicholsi, Channallabes auus, C18rias buthuuogon, C.
ge.bonensis, f. P3chynema.
Le. bouche est infèrp. chez. StofIJ9.torhinus~, Brienomyrus ~ et
Synodontis multipunctatus.
Chez. rbstacembellus ~, un ar:rEndice rostral sur la mâchoire
sup~rieure d~borde 18 bouche.
C• ", l s l' c. ,", ~:.!lez vElm-::>y or,lOrm,yru è F., 1lF.~ _ ~

... ' , :U : 1 : ,1. 1 . . f •
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Nous avons distingué la bouche large, cJle dont la grandeur d
de la fente est aussi grande que l'épaiGseur de la tête et
la bouche petite, celle dont 10 grendeur de la fente est
moins grande que l'épaisseur de la tête (LI::;ANGA,N.O.1ge4).
Ainsi, pour les espèces ayant fait l'objet de notre étude,
la bouche est large chez tous les clcriidés et chez Ctenopoma
nanum. Elle est petite chez les autres.



:ablaau :2 Comparaison de certaines carectéristiques de la Cavité bucco-pharyngienne chez les espèces étudiées.

1

'"o
1

•

..
1 ,D e n t s

Non, de l'espèce Boucha Langue Prêmaxil mexillei mendibu- vomê- PaleU- Pheryn- Pharynx
laires res laires riennes nes laiennes

.

1. CtenQ2!?.!!!Ananum large + - - - - - - petit
2. Tilepi~ rendalli petite + + + + - - + petit
3. Tilepia zillii petite + + + + - - + petit
~. Barbus'nicholsi petite - - - - - - + petit
5. Channallabes ~ lerge - +. + + + - - petit
6. Clerias puthupogon large - + + + + - - petit
7. CI,riae camaruensis large - + + + + - - petit
8. Clerias gabonensis lerge - + + + + - - petit
9. ~leriRs pachyneme lerge - + + + + - - petit

10. ~stacembellus ~ petite - - - - - - - petit
'1. Synodontis multipunctatus petite - + - + - - - petit
~2.Brienomyrus ~ petite + + - + - - - large
i3. Campylomormyrus elephas petite + + - + - - - large
l4. Campylomormyrus tamendua petite + + - + - - - large
15. Stomatorhinus ~ petite + + - + - - - large

1

1

1
1
1
1

l
Légende + présence.

ebsence.



• ~~.2. L'Oesophage
L'Oesophage est un canal de transit des aliments

vers l'estom8c (BEAUMONT, A.et CASSIER, P. 1972). Il prend
naissance gU niveau de la dernière paire d'arcs branchiaux
et consiste en un tube généralement C"'~rt qui se limite au
niveau de l'éclate~ent du tube digestif en estomac (s'il
existe).

- Ctenopoma nanum
L'oesophage est un tube rectiliene et musculeux.

Il couvre? mm ce qui équivaut à 12,19 % de la longueur
totale du tube digestif chez le spécimen étudié.
Son diamètre de 2 mm est presqu'uniforme sur toute Sa lon-
gueur. La paroi oesophagienne interne est pourvue de nom-
breux pl~s longitudinaux bien profonds. Le conduit pneuma-
tique s'ouvre dans la partie dorso-postérieure de l'oeso-
pha!e.

- Tilapia rendalli
L'Oesophage est un tube large, court et recti-

ligne. Son diamètre (7 mm) est presqu'invariable sur toute
sa longueur. Il couvre 1 mm soit 1,10 fo de la longueur to-
tale du tube digestif chez le spécimen étudié. Sa paroi est
moins épaisse et présente de nombreux plis longitudinaux
très fins. Le canal pneumatique s'ouvre dans la partie dor-
so-postérieure de l'oesophage unissant ainsi le tractus di-
gestif à la vessie natatoire.

- Tilapia zillii
L'Oesophage de T. zillii est un tube relativement

court et rectiligne ne faisant que 11 mm soit 1,3 ~ de la
longueur totale du tube digestif chez le spécimen étudié.
Son diamètre (6 mm) est le même sur toute sa longueur. Sa
paroi comme chez la précédente espèce est moins épaisse et
sa face interne est garnie de nombreux plis longitudinaux
très fins. Le c1'na1 pneumEtique s'ouvre dans la par'tie
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- Barbus nicho1si
L'Oesophage est un tube rectiligne et très court.

Il couvre 3 mm ce qui équivaut à 3,22 ~ de la longueur to-
tale du tube digestif chez le spécimen étudié. Son diamètre
(3 mm) est presque constant eur toute sa longueur.
Sa paroi est musculeux et pourvue de nombreux plis longitu-
dinaux en sa face interne. Sur Sa partie dorso-postérieure,
un canalicule appelé conduit pneumatique relie le tube di-
gestif à la vessie natatoire.

- Channallabes apus
Chez cette espèce, l'osophage est un tube recti-

ligne mesurant 16 mm soit 8,46 % de la longueur totele du
tube digestif chez le spécimen étudié. Son diamètre 3 mm
est presqu'uniforme sur toute sa longueur.
La paroi oesophagienne est épaisse, musculeuse. Sa face
interne en coupe sagittale présente des plis longitudinaux
profonds au nombre de douze. Ces plis regressent en nombre
et deviennent plus profonds et plus épais dans la partie
cardiale.
Le conduit pneumatique s'ouvre aussi dorsalement dans la
région postérieure et relie l'osophage à la vessie natatoire.

- C1arias buthupogon
L'Oesophage est large à son ouverture (6 mm) et

ensuite son diamètre diminue progressivement sur le reste
de son parcours (4 mm) : il a l'aspect d'un entonnoir.
Il est court et ne couvre que 12 mm soit 6,03 % de la lon-
gueur totale du tube digestif chez le spécimen étudié.
La paroi oesophagienne est épaisse et musculeuse. Sa face
interne est tapissée d'une dizaine de plis longitudinaux
profonds. Le conduit pneumatique s'ouvre au niveau de cardia
et relie le tractus digestif à la vessie natatoire.

Clarias camenunensis
L'Oesophage de cette espèce a l'aspect d "un

,ntorL1c;J!" ::On'lt6 chf'·· l'l Iré~édEnt8. ~(n ,:::"rmètre à l'cuv,:'-



ture est de 8 mm. Celui-ci se rétrécit progressivement jus-
qu'à 5 mm au niveau de cardia.
Il est relativement court et mesure 12 mm~ Ce qui équivaut
à 5,30 ~ de la longueur totale du tube digestif chez le
spécimen étudié.
La paroi oesophagienne est également épaisse, musculeuse et
pourvue sur sa face interne d'une dizaine de plis longitu-
dinaux très profonds.
Le conduit pneumatique s'ouvre également dorsalement au
niveau de cardia.

- Clarias gabonensis
L'Oesophage de cette espèce présente une simili-

tude morphologique parfaite avec celle de deux précédentes
espèces du genre Clarias. Il est court et musculeux. Il a
l'aspect d'un entonnoir : son diamètre au niveau de la
dernière paire d'arcs branchiaux est de 6 mm et au niveau
de cardia, il est de 5 mm.
La paroi oesophagienne interne est pourvue d'une dizaine
de plis longitudinaux profonds.
Le conduit pneumatique s'ouvre au niveau de cardia. Il
couvre 15 mm soit 4,62 ~ de la longueur totale du tube di-
gestif chez le spécimen étudié.

- Clarias pachynema
Comme chez toutes les espèces du genre Clarias

que nous venons d'étudier, l'oesophage de c. pachynema a
également l'aspect d'un entonnoir: son diamètre à l'ouver-
ture est de 7 mm et de 5 mm au niveau de cardia. Il couvre
10 mm ce qui correspond à 5,57 % de la longueur totale du
tube digestif chez le spécimen étudié. En coupe sagittale,
sa paroi interne comporte 15 plis longitudinaux chez le
spécimen étudié.
Le conduit pneumatique s'ouvre dorsalement au niveau de
cardia.

- l·,iastacemoellu.sso--_._----- ~
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toutes les espèces que nous avons étudiées. Il couvre 35 mm
Boit 24,64 % de la longueur totale du tube digestif chez le.
spécimen étudié. Son diamètre de 4 mm est presque constant
sur toute sa longueur. Sa paroi interne présente 16 plis
longi tudinaux très fins. Le condui·t pneumatique s'ouvre
dorsalement juste au milieu de l'oesophage.

- Synodontis multipunctatus
L'Oesophage de cette espèce est un tube musculeux,

relativement court.tne faisant.Que 10 mm soit 5,26 Î~ de ladu tube d~gesh:rlongueur totale/chez le spécimen que nous avons étudié.
Son diamètre (3 mm) est presqu'invariable sur toute sa lon-
gueur. La paroi oesophagienne interne présente de nombreux
plis longitudinaux très fins.
Le conduit pneumatique s'ouvre dorsalement au niveau de
cardia.

- Brienomyrus ~
L'Oesophage de cette espèce est musculeux et fait

14 mm de long, ce qui correspond à 14,43 10 de la longueur
totale du tube digestif chez le spécimen que nous aVons
étudié. Son diamètre est plus ou moins large au niveau de
la dernière paire d'arcs branchiaux (à son ouverture) mais
devient presque constant sur toute sa longueur.
La paroi oesophagienne interne est pourvue d'une dizaine de
plis longitudinaux qui se terminent dans la partie cardia-
le. Le conduit pneumatique s'ouvre dans la partie dorsale
au niveau de cardia.

- Campylomdffiyruselephas
L'Oesophage de cette espèce est un tube musculeux,

rectiligne et relativement court. Il couvre 32 mm soit 7,35%
de la longueur totale du tube digestif chez 16 spécimen
étudié. Son diamètre 7 mm est presQ.ue constant sur toute sa
longueur. La paroi oesophagienne interne est munie de nom-
breux plis lo~&itudinaux plus ou Moins 9rofonds.
J ( ,:::.., .. ;;:, pneu11Jat~que débouche dDr5a1ement ~'j '1. lj e'j rl'"
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- Campylomormyrus tamandua
L'Oesophage de cette espèce est un tube musculeux

et relativement court. Il mesure 16 mm ce qui correspond à
6,37 % de la longueur totale du tube digestif chez le spéci-
men étudié.
Son diamètre est plus ou moins large à son ouverture (6 mm)
ensuite devient presqu'invariable sur toute sa longueur (5
mm). La paroi oesophagienne interne est pourvue d'une dou-
zainede plis longitudinaux qui deviennent peu nombreux et
profonds au niveau de cardia.
Le conduit pneumatique s'ouvre dans la partie dorso-posté-
rieure de l'oesophage.

- Stomatorhinus ~
L'oesophage de Stomatorhinus ~ est un tube rela-

tivement court, épais et musculeux. Il couvre 6 mm ce qui
équivaut à 10,90 % de la longueur totale du tube digestif
chez le spécimen étudié. Son diamètre 2 mm est uniforme sur
tout son parcours.
De nombreux plis longitudinaux tapissent la paroi oesopha-_
gienne interne et se limitent au niveau de cardia comme nous
l'avons observécchez Brienomyrus ~.
Le canal pneumatique débouche dans la partie dorso-posté-
rieure de l'oesophage.

Résumé comparatif
Nous avons au cours de notre étude, retenu trois

critères pour décrire la partie oesophagienne du tube diges-
tif.
- Du point de vue longeur comme LIMANGA, N.O. (1984), nous
avons distingué l'eosphage long, celui dont la longueur éva-
luée en pourcentage est supérieure à 6,5Ïude la longueur to-
tale du tube digestif et l'oesophage court, celui dont la
longueur est inférieure ou égale à 6,5~
- Ju :;Jointde vue f;'rJ:le, nous Bvons considéré l'eosoph"ge

b '" '"" l ' - ,- " 't·· .'tu U cO "" 1 . S.'- -:11."" Cf; ,~ cc __"; JE-, :~~',ns r, L"" )lf;S~:'\ l:f'-l-
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L'OesophBge à l'aspect d'un entonnoir, celui dont l'ouver-
ture est plus large que le reste du segment oesophagien.
- Du point de vue grandeur, nOllS aVons différencié l'oeso-
phage large c'est-à-dire celui dont le diamètre excède 5 mm
et l'oesophage étroit, cellü dont le di"Hllètreest inférieur
ou égal à 5 mm.
Ainsi, nous aVons trouvé que l'oesophage est:
• court, étroit et tubulaire chez Barbus nicholsi et
Synodontis multipunctatus.
• court, large et tubulaire chez Tilapia ~~~~alli, Tilapie
zillii, Campylomormyrus elenhas et C. tamandua.
• long, étroit et tubulaire C,18Z Channallabl'ls~,
Brienomyrus ~, Otenopo~a ~~~, !astac~mbellu~ ~ et
Stomatorhinus ~.
• court, large et à l'aspect d'un entonnoir cl1ez toutes lAS
~spàces du genre Clarias que nous avons étudiées.

Nous avons également reŒarqué que toutes les
parois oesophagiennee sont tapissées des plis longitudin&ux
mais leur nombre et leur grandeur varient selon l'espèce,
Comme LIMANGA, N.O. (1984) l'aveit aussi souligné.
Tous les segments oEsophagiens étudiés sont porteurs d'un
canalicule appelé conduit (ou cpnal) pneumatique s'ouvrant
dorsalement soit au milieu soit aU niveau du cardia et re-
liant le tube digestif à la vessie natatoire.

3.2.3. L'estomac

L'estomac est une dilation musculaire et glandu-
laire du tube digestif où les aliments sont stockés, brassés
et où ils subissent un début de digestion enzymatique
(BEAUMONT, A.et CASSIER, P.1972). C'est un prolongement
élarE,i et coudé de l'oesol'k.e,e(r.~l'.h"'Y , G.J.D., 1974).
r.1orphologiquement IR plullc,rtde f;oisf;OI'Snp. ü1ont:!"or:tp!,s Je
lir,ites [,i ën !Jettes entr ~ : '08:':;Or fi":?" ét }, estof11,'C:(BAEF, J.
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BERTIN, L. (1958) distingue trois types d'estomacs du point
de vue morphologique
- estomac rectiligne ou linéaire.
- estomac siphonal : celui qui comporte une branche descen-

dante et une branche ascendante reliées entre elles par
un coude.

- estomac caEcal : celui dont aux régions carcliale et
pylorique s'Ejoute nr.er~~iç(' e:-scele llueà l'étirement
du coude en cul-de-Rac plus ou moins prononcé.

CertairJ.spoissons présentent une for-me ir,terftlédieired'es-
tomac,; c'est le cas des poissons appartenant à la femille
des Mormyridae. Ils ont un ges~er entre l'estomac cardia1
et l'estomac py1orique. Ce gésier consiste en un renflement
localisé entre ces deux parties de l'estomac. Il s'agit
d'une forme interm{,diaire entre l'estomac du type oseea1 et
celui du type siphonal (DIAWAKU, D.N. 1984).

- Ctenopoma nanum
L'estomac de cett~ espèce mesure 6 mm ce qui équi-

vaut à 14,63 % de la longueur totale du t~be digestif chez
le spécimen étudié. Il a la forme d'une poche allongée qui
se termine en ca1-de-sac à son extrémité postérieure qui
est arrondie : il est du type caeca1.
La paroi de la région intermédiaire est mince tandis que
celles des régions cardia1e et pylorique sont épaisses et
musculeuses. En coupe sagittale réalisée au niveau de l'es-
tomac, la paroi interne présente des plis longitudinaux
dans les régions cardiale et pylorique tandis que la région
médiane en est dépourvue.

- Tilapia rendalli
L'estomac de T. rendalli est du type caecal. Il

couvre 35 mm soit 3,53 ~ de la longueur totale du tube di-
gestif chez le spécimen étudié. Vue de profil, sa forme est
el]i~sordale. La r?gion interrrédiaiJe est plwl large que
les ré!j}ons CArdJale ~I- p(or-iqae.



•La paroi stomacals est mince. Une coupe sagittale montre que
sa face interne est pourvue de nombreux plis en forme de
zig-zag.

- Tilepia zillii
L'estomac de cette espèce offre les mêmes aspects

morpholotiques internes ou externes avec celui de T. rendalli.
Il couvre 19 mm ce qui correspond à 2,64 % de la longueur
totale du tube digestif chez le spécimen que nous avons étu-
dié.

- Channallabes apus
L'estomac de C. apus comporte deux branches (l'une

ascendante et l'autre descendante) reliées entre elles par
un coude: type siphonal. Il mesure 23 mm soit 12,16 % de la
longueur totale du tube digestif chez le spécimen étudié. La
région cardiale est cylindrique et allongée. Elle est plus
large que la région pylorique. Une coupe sagittale à travers
l'estomac montre que sa face interne est tapissée des plis
longitidinaux épais mais moins nombreux par rapport à ceux
de la portion oesophagienne. Ces plis deviennent très fins
dans la région pylorique. La paroi stomacale est musculeuse
sur toute sa longueur.

- Claries buthupogon
L'estomac de Q. buthupogon fait 16 mm de long soit

8,04 % de la longueur totale du tube digestif chez le spéci-
men étudié. Il comporte deux branches (l'une ascendante et
l'autre descendante) reliées par un coude comme chez l'es-
pèce précédente : type siphonal. La région cardiale a un
grand diamètre (12 mm) par rapport à la région pylorique
dont le diamètre est presque la moitié de la première.
La paroi stomacale est épaisse et musculeuse sur tout son
parcours. En coupe sagittale, la paroi interne présente des
plis longitudinaux profonds qui deviennent plus nombreux et
moins profonds dans la région pylorique.



- Clarias camerunensis
L'estomac de cette espèce est le plus volumineux

de toutes les espèces que nous ~vons étudiées. Il couvre 40
mm ce qui équivaut à 14,î3 % de la longueur totale du tube
digestif chez le spécimen étudié. Il est du type siphonal
comme chez Channallabes apus et Clarias buthupogon. La ré-
gion cardiale est plus large que la région pylorique.
La paroi stomac21e est épaisse et musculeuse sur toute sa
longueur. En coupe sagittale, elle est plissée intérieure-
ment et longitudinalement ffi8isses plis sont moins profonds
par rapport à ceux de la r8gion eosophagienne.

- Clarias gabonensis
L'estomac de cette espèce oouv~e 10 mm ce qui équi-

vaut à ~,62%de la longueur totale du tube digestif chez le
spécimen étudié. Comme' chez les trois précédentes espèces,
il est du type siphonal.
La paroi stomace.le est épaisse et musculeuse sur toute sa
longueur. En coupe sagittale, les régions cardiale et pylo-
rique sont pourvues des plis longitudinaux sur leurs faces
internes tandis que l~ région intennl~diaire en est démùnie.

- Claries pachynema
L'estomAc de C. pachynema couvre ~3 mm soit 5,57%

de la longueur totale du tube digestif chez le spécimen
étudié. Sa région intermédi8ire est plus large que les deux
autres. La paroi stomacele est épaisse et musculeuse sur
toute sa longueur. Sa face interne, en coupe sagittale,
présente des.plis longitudinaux profonds d~ns l~ région
cardiale et qui deviennent nombreux et très fins dans la
région pylorique.
L'estomac de cette espèce est du type siphonal comme nous
l'avons observé chez toutes les espèces de la Famille des
Clariidae que nous avons étudiée.

- Uastacembellus sc-------------- .~~

l'e\1~('n=_:; ~f' C'2.t.·~.r es' (F ·~)\Jvr~;'"-'5 mm ('F 'Il.l;
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co~respond à 17,60 % de la longueur totale du tube digestif
chez le spécimen étudié. Il est rectiligne, l'unique de ce
type que nous avons observé.
La région intermédiaire est plus large que les régions car-
diale et pylorique. La paroi stomacale est mince et ne pré-
sente pas de plissure sur toute sa longueur.
Nous avons constaté chez le spécimen étudié, un long ver
Je terre encore non dieeré s'étendant de l'oesophage à
l'estomac.

- Synodontis ~ultipuctat~
L'estomac chez le spécimen étudié couvre 16 mm

soit 8,42 % de la longueur totale du tube digestif. C'est
l'estomac du type siphonal. La région cardiale est plus
large que la pylorique. La paroi est épaisse et musculeuse
Sllr tou~e 8a longuellr. Elle présente en coupe sagittale,
une face interne tapissée des plis longitudinaux plus grands
et moins nombreux qui deviennent très nombreux et très fins
dens la région pylorique.

- Brieno~r~ ~
L'estomac chez cette espèce est presque rond. Il

couvre 12 mm ce qui fait 12,37 ~ de la longueur totale du
tube digestif chez le spécimen étudié.
La région cardiale a un diamètre plus grand (8 mm) mais sa
paroi est mince et dépourvue de plis en Sa face interne.
Tandis que la région pylorique est épaisse et couverte de
fins plis longitudinaux.
L'estomac est du type intennédiaire entre le type siphonal
et le type caecal.: il présente un renflement localisé entre
la région cardiale et la région pylorique, c'est le gésier.

- Campylomormy~ eleph~~
L'estomac chez le spécimen étudié couvre 35 mm de

long, ce qui correspond à 8,04 % de la longueur totale du
tube üigestif.
Iles t ée.8.lièr·' ent 0,U t j .Y~ 1.()t ~111' t' d.i ..,ire ,~!l t r e le t yp e

na1 el- 1e typeCaeca7. LC( n?gion'-YJl.ermùliaire b 'les
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longit~dinaux plus profonds alors que ceux des régions car-
diale et pylorique sont nombreux et moins profonds. La
paroi stomacale est épaisse et musculeuse sur toute sa
longueur.

- Campylomormyrus l~~du~
L'estomac Je cette esp~ce couvre 24 mm de long,

ce qui équivaut à 7,96 % de la longueur totale du tube di~
gestif cllez le spécimen étudié.
Comme chez les deux précédentes espèces des Mormyridés,
l'estomac est aussi du type intermédiaire.
Les régions cardiale et intermédiaire ont un diamètre de 20
mm, plus large que celui de la région pylorique (10 mm)'
La paroi stomacale est épaisse et musculeuse dans les ré-
gions cardiale et pylorique alors qu'elle est mince dans
la région intermédiaire.
De ro~me, une coupe sagittale montre que la paroi interne
est pourvue des plis longitudinaux dpns les régions cardia-
le et pylorique tandis que la région intermédiaire en est
pratiquement dépourvue.

- Stomatorhinus ~
L'estomac de cette espèce couvre 7 mm, ce qui cor-

respond à 12,72 % de la longueur totale du tube digestif
chez le spécimen étudié.
Il est du type intermédiaire comme chez les trois précéden-
tes espèces que nous venons d'examiner. Il a le plus grand
diamètre (6 mm) dans les régions c2rdiale et pylorique qui
sont également musâuleuse. Une coupe sagittale réalisée au
niveau de l'estomac, montre que la paroi stomacale interne
est démunie de,plis.

Résumé comparatif
Au cours de notre étude, nous nous sommes besé

ur troiG aspects pour d~crire le
tj~e d'estomac, muscu-s8gmer.t

1a-ru re .e1--pI/SSUf"e..
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Du point de vue du type ~'estomac, nous avons constaté le
type rectiligne, le type caecal, le type siphonal et enfin
le type intermédiaire.
Du point de vue de la musculature, nous aVons trouvé les
estomacs complètement musculeux, estom9.cs partiellement
musculeux et les estomacs non musculeux (minces).
Du .point de vue de 15'plissure, noIlsavons distingué les

~'~es-tomacs--dont la paroi interne est complètement plissée,
les estomacs dont la paroi interne est locale~ent plissée
et enfin les estomacs dont la paroi interne est non plis-
sée.

Ainsi, nous avons remarqué que l'estomac est
- du type caecal, non musculeux et complètement plissé
chez Tilapia rendalli et Tila~ia zillii.
- du type siphonal, complètement muscll1eux et complètement
plissé ohez Channallabes apus, Clarias buthupogon, Clarias
Camerunensis, Clarias pachynema et Synondontis multipunc-
tatus.
- du type siphonal, complètement musculeux et partielle-
ment plissé chez Clarias gabonenis, seules les parois ,'les
régions cardiale et pylorique sont plissées.
- du type rectiligne, non musculeux et non plissé chez
MastacembellUs ~.
- du type intermédiaire, partiellement musculeux et loca-
lement plissée chez Brienomyrus ~ et CamEylomormyrus
tamandua, seule la région cardiale a la paroi mince et non
plissée chez Briemomyrus ~ tandis que la région intermé-
diaire est mince et non p lissée chez C"1ffiPalomortnyrus
tamandua.
- du type caecal, localement plissé et partiellement ~us-
cul eux chez Ctenopom~ ~~~, c'est 18 région intermédiaire
qui est mince et non plissée.
- j;t type inteY'ilh~rJ.i8ire, pRrtieller.Jent plis3é et non mu.s-

; J. :! >~ ~ f- ~ '] ~,)' ~. t ,) •.' l j r 1.J .j 1.., J {;;" ._ 1 i f Il t~·1"t_ (=.y, e .~:,t
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- type intermédiaire, complètement plissé et complètement
musculeux chez Campylomonnyrlls elenhas.
Notons que l'estomac est absent chez Barbus nicholsi.

Tableau 3 : Types d'estomac, musculature et plissure chez
les espèces étudiées---r ----------------

E s p è c e s Type" '.:'>scu'.-1' ~lid.est~~~c_r----:~:~--- ___--_.-
1• BarblJ.snic;101si - - -
" Ti1auia .!2~!:!el"lgi.. C - +•..
3. Tilapia zilUi C - +----4. Channa1labes SE.~ S + + 1 +

5. Clarias buthupogOIl S + + +

6. C. C.amenunen~is S + + +

7. c. gabonensis S + + +-8. C. pschynema S + +.-
9. CtenonOillaIlaJ1ilnl C + +

10. Mastacembellitil ~ R - -
11• Synedontis S + + +multipunctatus
12. Brienomyrus ~ l + +

.1.3. CamPllomormyrus l + + +elephas
14. C. tamandua l + +
15. Stomatorhinus ~ l + -

1

+

Légende R: rectiligne, C
.Musculature : + +

+

Plülsure + +
+

c8ec8.1, l : intermédiaire
comp:èteIDent musculeux
part~Llement ou 10c&
lement musculeux.

compl€tement plissé
localen,ent plissé

sans.
3 si.!1honal.



- 34 -

3.2.4. Les Caeca pyloriques
Les Caeca pyloriques sont des structures annexes

associées au tube digestif. Ils d{bouchent e(néralement au
niveau de lE psrtie antérieure du segment intestinal appelé
duodéntlm. Ils présentent tous, le r.:êmeaspect rr.orpho~ogic:ue
externe. Leur nombre v~rie ~'uns eR!)~Ce à l'autre et cer-
taines esp~cesen sont démunie~.
nou~ avons rencontré cinq esp~ceE de poissons pourvues de
caeCa pyloriques sur quirze aY2nt fpit l'objet de notre
étude. Ce sont toutes les espÈ:;cesde la famille des i\:ormy-
ridae avec deux caeca pyloriques chEcune et l'espèce de la
fami Ile des Anabantidae, Cterwpome. nanum avec un seul caècum
pylorique.

- Briemoll1yrus~ et Stom8torhinus sp
Ces deux espèces sont pourvues Qe deux caeca pylo-

riques chacune de dimensions inégales mesurant 5-7 mm de
long pour la rrernière et 6-7 mm pour la seconde. Leur dia-
mètre décro!t progressivement jusqu'à leur extrémité qui
est presque pointue.
Leurs parois internes sont pourvues des plis plus grands
que ceux de duodénum.

- Campylomormyrus elephes et Camp;ylomormyrus
tamandua

Ces deux espèces ont chacune deux Caeca pyloriques
qui prennent naissance au niveau de duodénum comme chez les
deux précédentes.
Chez Campylornormyrus'elephas, ils mesurent 25 mm de long
pour le premier qui est dorsal et )0 mm pour le second qui
est latéral. Chez C. tamandua, le dorsal mesure 21 mm de
long tandis que le latéral fait 22 mm.
Ils ont une configuration conique et ure m~me disposition
comme cllez tous leb ~v:orol~I!·idés.
lieurs parùi:o.'ir- t;8H'8S[l!'?s8ntcnteYi COUl)8 sé'.gittale, des
1" J l S !'~tJ S ..:~.,...r r ,~c: ' 1 1=' r: ....•' \ Y --1,~ ." j'"' 1-, • f' t j "'1 •
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- Ctenopoma nanum
Un seul C8ecum pylorique de 4 mm de long débouche

au niveau de duodénum chez cette espèce. Il est large à son
ouverture sur le duodénum et se termine presque en pointe ~
son extrémité.
Sa paroi ressemble à la paroi intestinale. Elle est molle,
mince et pourvue intérieurement ùes plis.

R€suméOcomparatif
Tout 88 les espèces de la fami Ile des Iiiorm,yrid(l8

que nous venor$ d'étudier, sont pourvues de deux caeca py-
loriques chacune. Ceux-ci sont inégaux. Ils présentent une
configuration conique et une disposition qui est caracté-
ristique chez tous les Mormyridés.

- --- .. _ ... _ .... _-- -

L'espèce Ctenopoma nanum est munie d'un seul caecum pylori-
que dont la paroi interne et la configuration sont presque
les m~mes ~ue celles des espèces précédentes.

3.2.5. Intestin et Rectum
L'intestin est le dernier segment du tube diges-

tif. Il est le siège des processus ultimes de la digestion
et le lieu d'absorption (BEAmijONT, A,et CASSIER, P. 197~).
Il s'étend de l'extrémité postérieure du pylore jusqu'au
pore anal. Il est parfois rectiligne sur toute sa longueur,
parfois il présente des boucles et des circonvolutions dans
la cavité viscérale. Il est subdivisé généralement en trois
parties dont les limites ne sont pas morphologiquement bien
tranchée: le duodénum (la portion antérieure), l'intestin
moyen (la portion intermédiaire) et enfin l'intestin posté-
rieur (la portion postérieure).
L'intestin se termine souvent par une simple section termi-
nale extérieurement indifférenciée mais plus musculeuse,
le rectum; fortement plissé intérieurement et longitudina-
lement. Sa pRroi musculeuse rappelle celle de l'oesophage
(CBT 0. 1905,().,
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- Ctenopoma nanum
Le spécimen étudié de cette espèce a un intestin

court couvrant 15 mm soit 36,58 % de la longueur totale du
tube digestif. Il présente un pourcentage très faible par
rapport à toutes les espèces ayant fait l'objet de notre
étude. Sa paroi est mince, molle et presque transparente.
Le rectum est bien tranché du reste de l'intestin. il
s'étend sur 5 mmi sa paroi est musculeuse: épaisse et
présente sur Sa face interne des plis loneitlldinaux très
fines bien visibles au binoculaire.

- Tilapia rendalli et Tilania zillii
Ces deux espèces présentent de très lones seg-

ments intestinaux mesurant 905 mm de long soit 91,32 ~
chez T. rendalli et 660 mm soit 41,79 % chez T. zilli pour
les spécimens étudiés.
Le diamètre au niveau de duodénum est de 4 mm chez T. zilli,
celui-ci diminue progressivement le long du reste du tube
in~estinal. De même chez T. rendalli, il est de 3 mm au
niveau de duodénum et regresse au fur et à mesure qu'on
tend vers l'anus. Leurs intestins se caractérisent par ae
très nombreuses circonvolutions dans la cavité viscérale.
Leurs parois intestinales sont minces, molles et plus ou
moins transparentes. Elles sont pourvues intérieurement de
nombreuses villosités. Le rectQm se différencie et se ca-
ractérise des plis loneitudinaux sur sa paroi interne. Il
fait 22 mm de long chez 'r. rendalli et 20 mm chez T. zillii.

- Barbus nicholsi
Chez cette espèce, comme chez tous les Cyprinid

le vrai estomac fait défaut. Il est remplacé par la dilata-
tion du duodénu'm appelé bulbe intestinal (BARRINGTON, E.J.w.
1957 cité par DIM;.AKU, D.N. 1984 et mOSHIN, s.r;!. 1962).
L'intestin de ce~.te espèce est très long et couvre chez le
spécir'en étl)dié '7î mm r:e (lui. tCr;:li.vEut;" 1':),3:5 ~~ de la lon-

. <J lJ€a' t~tale-

Le duod/l1lun ~5f flus larfJe .el me5tU~ rmm de d/amèl>--e.
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Sa'paroi interne est pourvue de nombreuses villosités. Le
reste de l'intestin à un faible diamètre et présente une
seule boucle intestinale. La distinction du rectl,lmn'est
paS morphologiquement visible.

- Channallabes anus--------
Le spécimen étudié de cette espèce présente un

long intestin couvrant 130 mm soit 68,79 ~, de la longueur
totale du tube dieestif. Il pr~sente des circonvolutions
plus ou moins nombreuses dans la c2vité viscér81e.
Sa paroi est mince, molle et plus ou moins transparente. Sa
face interne est pourvue des plis transversaux très nom-
breux au niveau de duodénum qui est plus large (2 mm) que
le reste de l'intestin et au niveau duquel prend naissance
le canal cholédoque. Le rectum est bien distinct sur 25 mm
de long.
5a paroi est musculeuse et garnie à l'intérieur des plis
longit&dinaux fins.

- Clarias buthupogon
Chez cette espèce, nous avons observé pour le

spécimen étudié, un long intestin couvrant 145 mm, ce qui
équivaut à 72,86 ~ de la longueur totale du tube digestif.
Le duodénum au niveau duquel débouche le canal cholédoque
présente un diamètre large (3 mm) et de nombreuses villo-
sités intestinales. Le reste de l'intestin a un diamètre
attenué (1,5 à 2 mm). Sa paroi interne est pourvue d'une
douzaine de plis longitudinaux qui continuent jusqu'au
niveau du rectum. Mais ce dernier, se ditingue sur 15 mm
de long par Sa p~roi musculeuse.

- Clarias camerunensis
L'intestin de Q. camerunensis est un long tube

couvrant 195 mm, ce 'lui 8'l,livAl1tà 68,90 i- de la loq-'ue:lr
tot[l2.E~Il tube rligestiT C:îô' le p~(ci,r"r :C+-,.?5{. 11 pré-
S!3;1te quel(~L:es ci:rc~)·:.']c,l~ti{)rs at tO:l':<:'t""E' j ·1t·-.8ti"lC;~_28 d· r:s
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Le-duodénum se c8ractérise par son diamètre large (5 mm).
Sa paroi interne est pourvae de nombreux plis longitudinaux
très fins et tr~s profonds. Les plis deviennent moins pro-
fonds et beaucoup plus nombreux aU niveAu de la portion
moyenne de l'intestin.
Le rectum -se cr:ractérise par Sa p-a-rui-qui---e-si;mus~uleüse et
pourvue d'une douzaine de plis longitudinaux très fins. Il
s'étend sur 20 rr.nde long avec an jiAmètre de 2 mm, infé-
rieur au reste de celui de l'intestin.

- Clarias gabonensis
Chez le spécimen étudié, l'intestin mesure 115 mm

de long soit 71,75 % de la longueur totale du tube digestif.
Il présente quelques circonvolutions et boucles intestina-
les. Le duod~num est plus large et pourvu de nombreuses
villosités. Le rectum couvre 20 mm et se distingue par se
paroi qui est musculeuse et munie sur sa face interne des
plis longi tudinflux très fins.

- Clari~ pachynema
L'intestin de cette espèce est un long tube. Il

couvre 160 mm, ce qui correspond à 68,66 ~ de la longueur
totale du tube digestif chez le spécimen étudié. Il se ca-
ractérise par des circonvolutions et boucles intestinales
dans la c2vité viscÉrale. Le duodénum au niveau duquel prend
naissance le canal cholédoque est plus large que le reste de
l'intestin. Il est pourvu intérieurement de nombreuses
villosités intestinales. Le rectum est distinct du reste
de l'intestin par sa paroi musculeuse et par sa face inter-
ne qui est plissée longitudinalement.

- Mastacembellus ~
Cette espèce poss~de un intestin court couvrant

57 mm soit 40,14 % de la longueur totale du tube dieestif
chez le spécimen ?tudié. Un cRnal clJol€doque s'ouvre au
niveau fe duodénuI1Jqui ~ pr58~ue l~ rt~e ~iam~tre (4 llim)
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que.l'eo6ophage. Le reste de l'intestin pr'sente un diamètre
rédui t (2 D".m).

La partie rectale e~;tplus large comme le duodénum et s'Étend
sur 10 mm de long. Ig lJuroi rectal" interne est munie des
plis longitudinaux.

- Synoàontis multipunct2tus
L'in-testir'de cette eSllèce est un long tube couvrant

141 mm, ce qui correspond à 74,21 ~ de la loneueur totele du
tube digestif cheZ'-le spécirren étudié. Il présente des cir-
convolutions et boucles intestingles ~2ns ]a cavité viscéra-
le.
Le canal cholédoque débouche au niveau de duodénum COmme nous
l'avons observ~ chez toutes les espèces de poissons Étudiées.
Cette IJartie o.ntérieure de l'int estin, le duodénum est p0l;lrvu
des villosités intestinales. Son diamètre est de 2 mm, il est
plus large que celui du reste de l'intestin.
Le rectum fait 30 mm de long, sa peroi est musculeuse et sa
face interne est pourvue des plis longitudinaux.

- Brienomyrus ~
L'intestin de cette espèce est aussi un long tube.

Il couvre 53 mm soit 54,63 % de la longueur totale du tube
digestif chez le spécimen étudié. Il présente une seule
boucle intestinale. Sa paroi est mince, molle et plus ou
moins transparente.
Le rectum s'étend sur 8 mm. Se paroi est plus épaisse que
le reste de l'intestin et présente intérieurement des plis
longi tudinaL~x.

- Campylomormyrus elephas
L'intestin de cette espèce est un long tube cou-

vrant 243 mm, ce qui équi~aut à 55,86 % de la longueur totale
du tube Jigestif chez le spécimen étudié. La paroi intesti-
nale 8~;t mince et ololle. FIle est ~lûUT'VU8 intérieurement ·le
nombr1ju).)lü: tr')!:f-venJf\LJx.Il n'8. ui 00 cle/ni (;ircor'volu-
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tion. Le rectum est distinct du reste de l'intestin par sa
paroi musculeuse et par ses plis longitudinaux.

- Campylomormyrus tR!landua
L'intestin est un long tube couvrant 160 mm soit

63,74 % de la longueur totale du tube digestif chez le spé-
cimen étudié. Il présente une boucle. Son diamètre au niveau
de duodénum est de 3 mm. Celui-ci regreSl:Jeprogressivement
le lone de l'intestin pour se maintenir à 2 mm jusqu'au pore
anal.
la paroi intestine.le est mince, molle et plus ou moins trans-
parente. glle est plissée intérieurement et transversalement.
Le rectum est distinct. Sa paroi est musculeuse, plissée
intérieurement et longitudinalement sur un tronçon de 15 mm.

- Stomatorhinus ~
Chez le spécimen étudié, l'intestin est un tube

relativement long faisant )2 mm soit 5[,18 Ir de la longueur
totale du tube digestif. Il présente une boucle. Sa paroi
est molle, mince et présente intérieurement des plis trans-
verSaux. Le rectum est musculeux et sa paroi est tapissée
intérieurement des plis longitudinaux.

Résumé comparatif
Nous nous sommes basé pour notre comparaison sur

tro~ aspects : la loneueur, les circonvolutions et les bou-
cles interstinales.
Nous avons considéré de très longs, les intestins couvrant
au moins 75 % de la longueur totale du tube digestif. De
longs ceux dont la longueur totale du tube digestif est
comprise entre 50 ~ et 75 %j de courts, ceux dont la lon-
gueur totale du tube digestif est inférieure à 50 %.
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Pour les circonvolutions, nous avons diff~rencié des nom-
breuses circonvolutions, quelques circonvolutions et leur
absence.
Pour les boucles, nous avons considér~ leur présence et
leur absence.

Ainsi, nous avons constaté que l'intestin est:
très long, avec plusieurs circonvolutions et S2ns boucles
chez Tilapia renda11i et Tilapia zi11ii. r R·

- très long, avec plusieurs circonvolutions et une boucle
chez Barbus nicholsi. ~~.

- long, avec quelques circonvolutions et boucles intestina-
(.:,.,Il OHr'"les chez Chanoa llabes apus, 'Clarias buthupogon, Clarias

camerunensis~C18rias f,abonensi~'Clarias naCllynem~t
Synodontis multipunctatus. KcJ. •.•.<ù.

- long, sans circonvolu.tions avec une boucle chez Brienomyrus
~~. ~O'

sp, Stomatorhinus ~ et Cemuylomormyrus tamandua.V4·

- long, sans circonvolutions, sans boucles intestinales chez
{,...LCamnylomormyrus e1euhas.

- court, avec une boucle, Sans circonvolutions chez Ctenopoma
nanum.

- court, Sans circonvolutions, sans boucles chez Mastacem-
bellus 'sn. ;--- ---

Nous avons constaté que le duodénum est générale-
ment plus large que le reste de l'intestin. Le canal cho1~-
doque et les CaeCa pyloriques (s'ils existent) débouchent à
ce niveau.

Le rectum est la partie terminale de l'intestin.
Il se cf1Y"Clctérised'ms la plupart de CaS par sa paroi milSCU-

lause et p8r Sa plissure longitudin&le interne. Cette obser-
vation nO~E l'~vons ~<ita chez Ti12~i~ renJ311i, !. zillii,

• 1 1 .î (1 0 J.....-;- ; "'.
....••. l . 'f~ll~(f
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Clarias camerunensis, Clerias eabonensls, Clarias pachynema,
Mastacembellus ~, Synodontis mll1tipunctotus, Drienomyrus
sp, Campylomormyr-us eleph?s, Camp,ylomorrnyrus t8r1pndua et
Stomatorhinus ~. Le rectum est parfois trorpholo§.iquement
indiscernable avec le reste de l'intestin. Cette constata-
tion nous l'avons r~Blis~e chez Ctenopom8 n2num.
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04. DIS eus S ION

4.1. DIMENSION DU 'l'UBE DIGESTIF

l,es spécifllens qui ont fRit l'objet de notre étu,le
étei ent de tai lle et de hauteur ,l,) corps vgriables selon
l'espèce. Bien que certains étaient petits, nous osons croire
qu'ils étaient tous adultes car, nous n'avons considéré que
ceux dont la taille et la hauteur Ju corps ~tAient comprises
entre les limites extr~mes Jes individus e~ultEs, propos~es
.par ABADILE,T.(1g82), GASEAGAZA, iïl.~'. (1CJ7f), r:ATTHES, H.

(19C4) et peLL. M. (1J~r.s leurs clés de détermination
et diagnoses. En plus, leurs gonades étAient bien développés,
'les oeufs ont été même observés chez d '8utres.

r~OSHnT, S.M. (1962))~P~, Vi. et TRA't1LI.",A.A.
(1978) et plusieurs autres a;teurs affirment qu'il existe
une corrél~tion en r~ as habitudes alimentaires et la lon~-

(

gueur relAtive du tube digestif (L.R.T.) des poissons té-
léostéens. Cette dernière est le rapport entre la longueur

, totale du tube digestif et la longueur standard du poisson
(AL-HUSSAINI, 1946 et GIRGIS, 1952).
Pour calculer la L.R.T., nous avons considéré comme LI~ANGA,
N.O. (1984), ia longueur totale du tube digestif partant de
la c8vité bucco-pharyngienne jusqu'au rectum et avons laissé
tomber, celle qui est prise à partir de l'oesophage jusqu'à
la partie rectale en négligeant la cavité bucco-pharyngienne
(DIAWAKU, D.N. 1984), pour la simple raison que les proces-
sus digestifs débutent dès la cavité buccale jusqu'au pore
anal qui met fin au tube digestif. Il serait aberrant de
dissocier cette première partie au reste du tractus diges-
tif.

Chez beaucoup d'espèces, le régime alimentaire
n'est pas spEcifique. Il varie selon la po~ulation, la
s~~son, ln disporlibilit~ et IR t~ille ou l'Dge da l'individll
ru, ''''l';'EC' '"'1 19c 4) "1 ,""TTC' "'., r 1"'E 4) f 1.'t - r u"y ",,' "1\ ~ ~.H. .1. 1.1 ~,r. U .• J.J ct 1•.•~u". , .u • 1\ • \ ::' D rt:;rr: El q' v . \1"'" ..1._

6,~: ,-'i fficile \1~: f:_~i et; l;.! r.U! (~l;:tiJ:l r.ntr-a :8 styucture du
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taire, csr en ~arlant du r~gime alimentaire herbivore, carni-
vore ou omnivore, ces dénominations ne sont pas strictes ~our
le régime consid~ré. On peut trouver chez une espèce r~put~e
entomophage en faispnt l'pn21yse de son contenu stomacal jes
débris aliment~ires d'origine végétale. De m~me chez les her-
bivores, on peut trouver les débris alimentRires d'origine
anim81e.

Toutefois, les diverses v8leurs de le L.P..T. trou-
vtes ont confirmé la tend~nct sslon l8quel~e ces veleurs
croissent des c8rniv0-~~':'::;1'X ~2rbivores en pRssHnt p8r le
régime ~nter~édi8ire qui est o~nivore (MCSrITN, S.M. 1962;
REIFEL, W et TRAVILL, A.A. 1978; LIMANGA; N.O. 1984; DIA~AKU,
D.N. 1984).
Ainsi, DIAWAKU, D.N. (1984) étudi8nt les relations existant
entre les tubes diBestifs et ].8S r~gimes alimentaires de 13
espèces de poissons dulcicoles des environs de Kisangani, a
constaté que la longueur relative du tube digestif (L.n.T.)
variait de 0,6 à 1,6 pour les carnivores et de 1,2 à 6,02
pour les herbivores. De même LIMANGA, N.O., la même année a
trouvé les valeurs de 5,04 pour Tilapia melanopleura, 8,53
Four Tilapia coneiee (deux espèces maerophytophages) et 2,54
pour Remiehromis fasdatus ~ui est c8rnivore (ichthyorhage).
La L.R.T. des omnivores v~riera selon leur tendance soit

. l . t .• ~, I .••••r ,,...T'TT T\ 1'T 1904 ) C ' t . .anJ.ma e soJ. V(.f,,,"u3.l..ê \..1.:.•.•-...:.. , _".:, c. es a1nsJ. que
Alestes imberi qui a une tendance animale a une L.R.T.faible
(1,8) tandis que les autres omnivores à tendance végétale
ont une L.P.T plutôt Élev~e. C'est le cas de Eutropius gren-
fel11 (2,9).
Cette constata tion avait été déjà feite par :AL-RUSSALNI et
KHOLY (1953) qui aVRient étudié la morphologie fonctionnelle
du tractus digestif de quelques foissons téléostéens à ré-
Eime alimentaire omnivore. Ils avaient affirmé que l~ L.R.T.
croissait selon que le poisson tendait à préférer les ali-
n;enGs c1'oritire vb[~tale. Aiu:j, elle étë.it ùe 0,85 l,l'ur

~&!\~IlS ~u.lg2.r~ (ünlnivoYE: S"l,f tq·....l~pr:ce); 1,49 rour CJ:!"·"i~8

l-~~?_'::.3 (3 ;~ : ~~~,!j•.~! I.·éluy.} :223:' E.t 0)75 il )1.r Ti LGj?i2. ~!iJ2l:~
[d fendance herbiv",,"èJ.
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Nos résultute ne 8'~cartent pas de ceux de nos pré-
décesseurs. La L.R.T. des carnivores est généralement faible
et celle des ilerbivores est très élevée. La L.R.T. des carni-
vores va de 0,58 Ù 1,41 et ceUe des lterbivores de 1,24 à-
(" r 1
l· J U •

(

{

Nos observations convergent avec cellas f2ites par LIMANGA,
" :-:.0. (1984) à propos .le la I••R.l'. des l,oissons entol!lophages.

Celle-ci est "comparable à celle des poissons carnivores".
L'animal est dit carnivore quand il y a pr€dominance d'ali-
!!Jentsde llature animale dEins SOIl contenu stomacal (!;~A'rTBES,

- - -- -- - - - - - -- - -- - -- - . - - -- - - - . - - . - - - _.-

H. 1964). Ainsi, la L.R.T. est <le0,97 pour Brienomyrus ~
et C. elephas, 1,16 pour C. tamandua et enfin de 1,00 pour
Stomatorhinus ~. Cette va1811r varie de 0,97 à 1,16. Elle
est inférieure et ne dépasse guère la valeur limite de 1,30

proposée par LIMANGA, N.O. (19C4) comme il l'ave.it remarqué
chez les entomophages de fond de son étude notamment Campy-
lomormyrus ~1 (1,15), Campylorllormyrussp2 (1,08), ~'~arcu-
~enius macrolepidotus (1,13), ~arcusenius monteiri (0,69)
et Mormyrus c5ballus (1,25).
La faible valeur (1,72) de la L.R.T. de Synodontis multi
punctatus, malacophage spécialisé (POOL, M. 1956) serait
dQe à son alimentation d'origine animale, ce qui la rappro-
che de celle des autres espèces carnivores.
La L.R.T. de Clarias buthupoeon, espèce omnivore est de 1,24.
Celle valeur faible: peut s'expliquer par la tendance carni-
vore de cette eS~~§53)Ceci a ét{ déjà constaté par AL-
HUSSAINI et KOLyl~our Clarias lazera 1,49 (omnivore à ten-
dance pé1ophage) et par DIAWAKU, D.N. (1984) pour Alestes
imberi 1,8 (tendance animale).

4~2. 18. Cavité bucco-pharyneierme
Nous avons considéré la cavité bucco-pharyngienne,

cette portion du tractus digestif qui s'étend des lèvres
jUS(~U'2U :'1ivegu de la ,:!er'nièrep:::iJ'ed'ércs bre.nchié'.ux.SIle
compru;'1 '_pp Ulvres, les d8ntp'l 12 J::!'1~lle, le rel"ü"' et J.e
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Selon WHEATEP., P.R. et all (1979), la digestion commence dans
12 cavité buccale o~ se font l'ingestion, la fragementation
et l'humidification des pflrticules alimentaires.
Chez les poissons, il existe une corrélation entre la nature
de l'eliment et la nature de la cavité bucco-pharyngienne

LltUNGA, n.o. (1984).
AL-RUSSAINI (1947) travaillant sur Mulloides auriflamma et
KiI1iALPASHA (1964) EU.rM,ystus "ulio ont fsi t remflTquer que
la position buccele infère permet de fouiller les matières
et les substances nutritives d[lns le fond aqu9tique, notam-
ment les larves, les vers et Jes diatomés enfouis dans la
Vase.
Selon TUS~lP.LE (1985) qui a trevRillé sur Eutropius gren-
felli, la bouche apicale permet à l'ani~al de récolter avec
facilité les aliments naeeant à la surface de l'eau. En nous
basant sur ces deux conclusions, nous pouvons ~tTe amené à
penser que ln bouche iDf~re chez SynQdontis multinunctatus,
Brienomyrus ~ et Stomatorhinus ~, en plus la bouche api-
cale chez Bnrbus nicholsi, tous Clariidae, Ctenopoma nanum,
T. zillii et ~. rendalli pourrei6nt avoir les mêmes avanta-
ges.
Chez Mastacembellis ~, le museau qui s'allonge avec un
appendice rostral serait une ad8ptation particulière meis
encore non précise.
La trompe chez C. elenhas et Q. tamandua sert à aspirer les
vers et peti ts insectes equRtiques se trouv8nt sur le fonn
des eaUX. Ceci a été confirmé par DIAWAKU , D.N. (1984) pour
l'espèce de rn~me genre Campylor.1ormyrus alces.

Ce dernier auteur B conclu qu'il existe quand marne
dans une certaine mesure une corrélation entre les régimes
alimentaires et 1~ nentition Cer leH carnivores ont généra-
lement des dents bien développ~es tendis que les herbivores
-oossèdent ,~e2 ,]t;iJts ,:hRrvn;;:ierJr,tO~. Il a ensuite enchatne qua- ..•. ...-

ch m2me at{ss" ptJUr tUI m2me r~"me Q/,'r1JeTJfpl(-~/ Of} p.euf avoir
d"ferel')/~ d-enl"l1bI')S.
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LIMANGA, N.O. (1984) a observé ~ue les poissons entomophages
de fond notamment Campylomormyrus sP1, Q. ~, Marcusenius
macrolepidotus, M. monteiri, Marmyrus cab81lus ont une peti-
te bouche, de petites dents oien développées, pointues, sans
dents vomériAnnes, pharyngiennes et maxillaires, mais unique-
ment les dents pr~maxillRires et mandibulaires.
Nous constatons que nos résultats obtenus pour les esp~ces
entomophages de fond. Brienomyrus ~, Camn.ylomormyrus elephas,
C. tamandua et Stomatorhinus ~ se conforment à ce qui a été
trouvé pour les autres esp~ces de m~me régime alimentaire. Il
nous faut encore ajouter que le pharynx est large et la langue
est rudimentaire chez ces esp~ces.
Parlant de dents chez les esp~ces carnivores notamment
r,iormyrops deliciosus et Hydrocyon vi ttatus, DIA'NAKU, D.N.
(1984) souligne que le rôle de dents chez ces esp~ces est
de saisir et de retenir les proies et non de les découper.
Il-ajoute -o:üe-(rr8.ùhes -c'àrnivores pr~dateu;'~;ncore -n; pré-
sentent pas de dents proprement dites sur la mâchoire, ils
n'ont que des_dentioules sur la langue et deux bandes de den-
ticules par mâchoire. Nous remarquons que cette dernière con-
clusion coïncide avec nos constatations faites chez les espè-
ces Channallabes apus, Claries camerunensis, C. gabonensis,
C. pachynema qui sont porteuses des bAndes de petites dents
prémaxillaires, mandibulaires et vermériennes.
Chez ces espèces, la langue, les dents palatines et pharyn-
giennes sont absentes. Leurs pharynx sont petits tandis que
leurs bouches sont larges.
L'espèce Synodontis multipunctatus, malaco9hage présente les
mêmes caractéristiques dentaires que les carnivores cités ci-
dessus mais se distingue par le défaut de ba~1es de denticu-
les maxillaires, vomériennes et par sa petite bouche infère.
L'espèce ~astacembel]Us, ~ de notre étude est totalement
édentée, ceci se~ble ne pas être en accord avec les autres
espèces c3r~ivores. ~8is toutefois1 nous ceans nous appuyer
four csrt,,!l. J'êf. v,:,.::-1.8.ti ons q,)i : Iél)ver:t se l 'E:r,i f'~st8r "l, t'ein
,"'1 ) , ~!



m~me régime alimentaire, on peut avoir différentes dentitions".
Aussi, nous pouvons penser pRr le fRit d'avoir constaté le
ver de terre non dieéré s'étend~nt de ~'oesoDha~e à l'est0m~c~ ~ ~
au cours de nos an81~Tses Hll. laboretoire, que les êlents CO,:1::,6

che", le8 ce.rnivor es (Eyd.rocyon vi tt [tus, :'-:Iorm,vropsdeliciosus)
où ell#ne jouent que le rôle de sRisir, retenir et non de
broyer les proies, ser"ier.t ~)our notYè 3s~·.2ce,Sr::DS a'!:.1:'lt'l[r.;
CFlr, elles ne jouer·,iènt '101: ~;lus 18 r8l8 de broyer les
proies. La 8",18ie et 18 rt'tel·,tior.GeY':,ieJ:t.)eut-~tre n;:,"·L;.r/28

l'nr line "utre adal,tErtiol,~r"'rti.oul1èr2.

lec eEp~ces phytophages diff~r6nt ainsi per leur
dentition bien qu'ils •.üent le O~êTi!.2 r~gil1e alimentaire.

-- -

Chez Tileni8 rêndalli et TilAP~s zi11i1, les dents p812tines
et vomt~T.iennes sont 8bsentes. Ceci rejoint les observatio,',<;
f:lites pnr r.:CS;'I~1, S.!.:. (1952) ci-.€7- ~C!~toollA.ÇUS ar.gus et
Lr:r'-~JGA, ::.C. (19ft) sur 2. rcele.n0'Gleura '2t T. con,qic[lde
~~mes hFb1tudes qli~6nt8ires.
Chez BArbus nicholsi, les dents p~'lryngiennes seules sont
pr{sentés tendis que les ~utres font dé! ut. Ceci rejoint
les obssrvc-:tic:'f'r~'_" ~~.t .!,,:" "'"H·"S pp.r GI:iGIS, S. (1952)

chez Labeo horie, Yi~COR, E.~., all (195e) chez Catla catla,
r.:CSHIN, S.r.~. (1962) sur Pseudorhombus triocel1atus et
IIr:rA:'~GA, rJ.o. (1984) sur CLsrias l[lz,eraet Heterobranchus
longifilis, toutes, espèces omnivores oh les dents palatines
et pharyngiennes sont absentes.

Partant Je tout ce Qui précèJe, nous pouvons nous
j~indre à d'autres auteurs peur croire cu'il existe quand
m~me, dans une certaine mesure, une corrélation entre les
(-,8-bni.d.ss--aliffient~.ire-set les t:,pes de denti tion chez 128
~oiscons téléost6ens.

4.3. L'Oesonhage

1 ~ ., ce demi er ~rsie).



La démnrc2tion entre l'oesophage et l'estomac n'est pas

morphologiquement nette comme n'ailleurs chez la plupart de
télél)"tÔens. l'TOI':? "::"'-''''1'> ci ter les 0,,8 -le Eutro'flilli':

gY'ênf5].li (1'LTS,!:;Vl1LE, If,. 1985)) ~80X_ l~,Ç~YG_ (EUCKE, D. 197î),

Etroplus ~8te~§i~J I<'Eocerh~ll<~ l~E§Lis,St~toph8LY8
Rgrus, PseudorÈ2g0.!:~ triccellstu::- J :t3stacembellU3 ~'tL'e,
.' , t d' (--C'l:"'T" c: n' 10""?'~.t..§. ~~E·:L1··111eu~5 ~~ ....""'.riJ,..!.··" ~'.!... ;0 •._••

.33:'1'1'11", L. (195f~ sfî'Ïn1le cY'" ~ 'u;tr{~ cle l'8GT.::'rJClc est

CithgrÏIüw i>b'u.2~!:!2 sot,t bien ["[1rclLu;'esextE'risur-ement ré,r
des constructionB et intérieureroent par ~es valves.

Criez presque toutes les esp~ces aYDnt f2it llob~et
.le !j(;tr~ ~tudeJ ln démc,rcation ~r~trE l'oeso2h~ge et :"estc...-

n:;:;cs",t tY'H("cL~G r,r 1(; c"yc1io. ?;OU8 l:1von~;ot,ssrvé creez tOLl.-

~:·~S ls p~rtic Cor~l,le de l'oesol'h2Le (~oi·t bU milieu, soi-t
~~~S le pDrtie rostérieure) et unit le tube digestif ~ la
vessie n8t8toire, Ceci confirme leB COllSt2t3tio~8 f~ite~
fer ULYBL, :F. (1ge2), K~AATZ (1924) et CUF.FY (1939) c:tés
1'81' le prEmisr sl'tsu!', OFl'S, S. (1967), r.nBNGA, ".O~(1geJ)
8 t ;)1l.\',lAKT.;, ::J. ri. (19 ~ of ) ,

: 'Cê;:;ç"Î1so.oe est :'-1": --"'Cr"BCG n:usculsu:x et re19-tive~~ellt court.est-
Il/soit l?rte, Boit (~t.::-oitdu l'oint -1-) VL-( f,réndeu!', ~O~_

•• ..: !.:. -- '" + V'" ~ •• .-. 1 - .'- ~ &. • ~ ..; -r r, y .•.....c. c:: Ür t .....)L' ~l'c R ~ ~ 0 •....j) t) ~ l~ -... c, CJ i t i"
• '- •.•• ~._ ••.•• "'_ .•.• ~ .••. _ ~ ...,~ __ '-~ .••. ~_~ •• ~; '- 1 c •..~ _ .1_...:.,. .•... , •.•..••. •.•.

_~ <?i' (. :"""\n.;ir l' aSlléC t. ')' ;J=."' ~:f:tllrin():i r (~-OTf;-:{lu.e son ouver·ture

est plus lEr~6 ~ue ].8 ~e8t9 3s so~ Re[.œe~.t). Tes ~arois
oesophegiermes i~tErnss ~e tcutes lec eEr~ces ~ue nous
!""'vorl~ ê:x~:li~~·._~8~ t.:(ll t.. 1~(1):rvt)es 1€s I-'l~ c; lO!Jë.i tudir:.e.ux 5.ort
lé~ te: i 11E et le rlüntl.·r 8 SOY! l; V," roi 2:'01e,-' s s le1j 11 SS}lÈ:: (; è. ;.O~.

CO!ii:3tetRticû;'lyej:)iU~8Et cdlf:s de O:;-'l'~, ~. (î367), DIA'l',_L1T,

J. E. .••••. 1"'.
j • ~., •

l~c04'" I;:J \.. _ /.

.., '1. t S Cf;:::: V 13·-

non.5 f?.V2f; 1JildfJMI.J1,!J,IV (-1q34) que 10. lonjueur ~r ta j,fdAC-



tl'l"Y,= ~;f"; l'oG~:f)l·,l'J~ëe r.'cr:t [.0:CL:1J. r;:~)~I()!L s.vsc Je !'ÉbirrJe ali-
r~~nt~ire des eCIl~c:es ]~ poissons.

deux p::irtic~' ; !.<:- p::'ltis gntt'-rieure 2.!:'l'elée l<,t,icn C?Y\]i2.1e
Et l~ ~3rtie PQ~t{!j.:~u='e~~ite l'~gion :'J,lori~ud. Les e~tu~;~:c~
Gnt plusi€Lt!b ;~l)1'·I~JC8. I.8li.r- i~,rl;seüca, lfl)Y' [.Ù:-3f-nl(~ç E.t,/Ol) ls!Jr

j.Bl::or·tanc(; E~ l. {tr'()l t'~!·:l'=!.t. li-2f':. l:)V. Y-I~t~~~.e sli!J!E:nt2ir-t;. Zr
t. t:':- (:( pl, les urrt: iv f) l'e~ et 1E b C :::~rnj v 0 r~~f.;il()::.:;t,:~; 6.8nt un 8E; to-

ffi8C t~nùis que les l·,el·bivores sn sont démtwis ou. bierl i1

n'est pas d6vplorv~ ( DT 'n· 'TrIT, .l.}~Î.rU\. ), 'D.T:.
~ous basant sur nos observations, nous rem2rquons que tous

les Clarriidés(4 carrd.voP's et un (ltl1n'ivol"), ~OL\S ].ES :··~ormy-
ridés (entomopl.?ees d0 fond) 3ynodonti5 wulti~unct3tus

. , -------- ---_._----
(rnalgCOpl18ge) et "<:,stembel1Ué~ .ê.2 jouisser::t des estOIr:2CS

relRttvement bien d~vel~rrfs,.

En IJlusJ DI...4.\w.AKlJ, "D.!T. (îge4) f9.it r6rr'Ë?rquer q,U8

les espèces qui gv~lent leurs alirrents B2ns les broyer ont
un estomac pRrticu)i~rement bien développé (Famille des ~or-
m.yridae, II. vii;t3tus, Al,?stlos liehr'eclltsi) et GOUS sont cer-
nivoY'es et ~v.e les Ef':·.t-C'';s ·3.ér;'llmies ::'est()!E~'CS broyent lellrs

aliments
vore.
Plus loin, ce nl~m0 auteur souli~nG que cette rel~tion ~'est

po.s lm8 rè[,le ::;l,l'icte c~-r cert:;.im) 118rtivores C],uoi'1ue ne
l, 't t l' t •~. ,. " t' , \. Le an pas eXC_.'-'.SlVB11en ~1Jl:C;·•..1.C.aOù~ e.n orül} or,'~ vr; 88,·0-

figC bien dévelo~pé que ce~t8i~s carnivores (Aleste liebrechtsi).

Cette concl,..tsioll l'tU~ tr[~r.('1:.er l~. rr~si:':nce ri 'un Bston.",c chez

que nous aVOrlS (~uJi6~H.
'8r~ ,lu.s, POUy J.se ,.n(ly}ivOTE:S, il. r 'Ji" c. ps~; ~~erègles d(.fin1 ~~~';;
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C~lez les autres Cyprinidés, l'estomac est Uè2Gnt. Il est
remplacé par la dilatation du duodénum ap,elé bulbe intes-
tinal. Cette constatltion a été déjà faite quelques années
avant par KAP~?R_, B.G. e.ta~1(195e )~~r Cath catl~\d~e~fs
même famiLle~ BERTIN, L. (1958) et plusieur~ autres/avaient
déjà remarqué que l'estomac faisait défaut chez lf~ Cypri-
nit1és.
Récemment, DIAWAKU, D.N. (1984) a confirmé partant ~e L8beo
weeksi et Labeo ~ que l'absence d'un estomac est un carac-
tère commun à toutes les espèces de la fg~ille des Cyprini-
dae.
Nous référant aux espèces que nous avons étudiées, nous re-
marquons que l'espèce Barbus nicholsi est aépourvue de
l'estooac comme tous les Cyprinidés. Nos résultats rejoignent
les observations faites par les auteurs précités.
Ainsi, BERTIN, L. (1958) distingue trois types d'estomac chez
les poissons : type rectili,3!1'3,type siphonal et type caecsL
Il signale également que l'estomac évolue du type rectiliene
au ,:-typecaecal en passant par le type siphonaL Dans cette
évolution, il y a passage d'un type à l'autre, si bien qu'il
existe des types intermédiaires entre deux types successifs.
Nous ~avons en ce qui nous concerne, trouvé que l'estomac est
du type rectiligne chez Mastacembellus ~. Il est du type si-
phonal chez les clariidés, Synodontis multipunctatus. Il est
du type caecal chez Ctenopoma nanum, 1. rendalli et T. zillii.
Enfin, il est du type intermédiaire chez les Mormyridés.
Les plis de la paroi stomacale interne constatés chez la
plupart de poissons ne semblent pas avoir de l'influence sur
les habitudes diététiques des espèces. Les différences se ma-
nifestent au sein d'un m~me genre, d'une même famille voire
chez les espèces présentant les mêmes préférences alimentai-
res. Ceci nous amène à affirmer avec LIMANGA, N.O. (1984) que
de telles structures doivent être en relation avec un certain
aspect du fonctionnement de l'estomac: elles constitueraient
une adaptation plus physiologique qu'anatomique de l'estoffi3c.

ri ) 1~ ['O'lV()I':3 -\ l'Frt i.,..... ~.. e C'll t r; ~ r Li':: 't101)8 VI·n'Le ns

d 1.-t~aPJiner,ad~1I--re c;c/i1.Rx/sf-ercuf clans une Gr/-a"n-l' PJ-eJlI-
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re une relation entre l'estomac d'un poisson et son régime
alimentaire.

4.5. Les Caeca pylorigues

Nous avons au cours de notre étude, constaté que
cinq espèces de poissons sur quinze sont porteuses des caeca
pylor·iques. Ce sont notamment les r,~orrryridésavec deux caeca
pyloriques chacune et CtenopoffiC1tJpnum 8vec un seuL
Le nombre de caeCe pyloriques n'est pas constant marne all

sei_~ d'une marne espèce. DI AWAKP, D.N. (1984) avait !'emarqué
qu'il vRrÏ1üt de 12 à 14 chez Disticho(1us flll'lc~latus.~.roSHIN,
S.~.~.(1962), DIAWA.y{U,D.~I. (1984) et LI"viANGA,N.O. (1984)
sont unanimes sur le fait que le ~ombre, la yrésence ou
l'R~Hence des C8eCR pyloriques n'a pas de rapport avec le
régim~ qlimentaire d'une espèce de poisson. Ils sort pr~sents
che~ ~uel~ues carnivores, herbivores, péJêphages •.• mais éga-
lement absents c~ez d'autres poissons de mames régimes ali-
ment~üres.
UPCKI,.A(1983) en a trouvé 10 chez. H. vi ttatu.s alors que ORTS,
S. (1967) et DIAWAKU , D. N. (1984) en ont dénombré deux chez
Normyrops deliciosus, les deux espèces sont carnivores. De
faême Synodontis greshoffi, peloDhage étudié par LIMANGA, N.
G. (1984) en est dépourvu tandis que Citharinus ~ibbosus
étudié par ULYEL, P. (1982) en a 15.
Le nombrede deux caeCa pyloriques semble être commun chez
la plupart de Mormyridés : Mormyrops deliciosus étudié par
ORTS, S. (1967) ensuite par DI AWAKU , D.N. (1ge4) en a deux.
Campylomormyrus ~, C. sp2, ~arcusenius macrolepidetus, ~.
monteirei et g. cabellus ~udiées par LH!ANGA, N. O. (1ge4)
en ont deux également. Ceci rejoint nos observations faites
chaz Brienomyrus ~, C. eleph8s, f. tampndua et Stomatorhinus
sp de 13 même famille.

Les caeC8 pyloriques présentent la !llamestructure
interne 'lue celle de duodénum avec des plis.

~ r (1::3 )~: ( r .:-~ :'('-( t-'· t ") ~'v~ ~. l ':? J\~ .,. ~ p 3. t rt. r l;:y.,? l ..v l:. l~-t

.pr.eJ-€nee 01/';/ abJenee d.f? fÂeCq fY/crf9uei IJ'etaucuneinf/ttel')('e



~, ':,,<1' 1", r~time alim8nt(ü;e5~;a lJoissons. Leur rôle n'est
pas'encore précis. Plusieurs auteurs y émettent des avis di-
vergents : leur raIe serait de ~ocker les bactéries inte~-
tinales (TRAVILL et REIFEL, 1979) ou d'accrottre la surface
intestinale d'absorption (BARRIGTON cité par LIMANGA, N.O.
1984) ou simplement ils sont des suppçrts de graisse (GREENE,
19e 3) cité par ULy EL, P. (1982)•

4.6. Intestin et rectum

L'intestin est le dernier segment du tube digestif.
Il est subdivisé selon les auteurs en trois grandes parties.
ULYEL, P. (1982) distingue chez Citharinus gibbosus, l'intes-
tin antérieur comprennant le pylore et le duodénum l'intes-
tin'mo~en et l'int~stin postérieur: 'TUSEVELE, M. (1ge5J subd1vise l'intestin de l'espèce
Eutropius grenfelli en duodénum, intestin moyen et postérieur
et précise ensuite qu'extérieurement il n'y a pas de démarca-
tions précises entre ces trois parties.
BERTIN, L. (1958) le sectionne en intestin moyen comprennant
le pylore et lE iuodénum et l'intestin postérieur qui se ter-
mine par le rectum.
JACOBSEN (1939) travaillant sur CoelorhYnChUS cerminatus
affirme qu'il n'y a pas de limite bien nette entre l'intestin
et le rectum. Ceci rejoint nos observations faites chez
Barbus nicholsi. AL-HUSSAlNI, A.H. (1946) parle d'un rectum
séparé en précisant que la ligne de démarcation est tranchée
par la présence d'un valve intestino-rectale bien développée
ou d'une valve iléo-rectale. Malheureusement, une telle dé-
marcation n'a pas été observée chez toutes les espèces que
nous avons étudiéijs.
ORTS, S. (1967) travaillant sur les Mormyriformes, avait
constaté un rectum extérieurement indifférencié mais muscu-
leux-et fortement plissé intérieurement et longitudinalement.
En plus, BURNSTOCK (1959) avait trouvé la même structure chez
Salmo trutta. C'est cette dernière différenciation entre le
rectum et le re~te de l'intestin que nous aVons observée
presque chez toutes nos espèces étuJiées.



DIAWAKU, D.N. (1ge4) soutient que de toutes les
parties du tube digestif, l'intestin est probablement celle
où il y a une plu,s erande corrélAtion entre sa morphologie
et le régime alimentaire d'une espèce de poisson. En plus,
il souligne que les circonvolutions autynentent en nOl!~bredes
cernivores aux herbivores en p~ssant par les omnivores.
Ainsi donc les herbivores cnt un nombre élev~ des circo~vo-
lutions tandis que les carnivores et le~ omnivores en ont en
nombre réduit.

\

Chez, les herbivores et les pélophages, l'irltestin est très
long avec beaucoup de circonvolutions.
BERTIN, L. (195e) cor.clut que l'intestin est en général
beaucoup plus court chez les carnivores que chez les omni-
vires et p'l.uscb,urt chgz ces derniers que chez les herbivo-
res.

Ainsi, p-ous avons observé en ce qui nous concerne
que l'intestin est très long avec beaucoup de circonvolutions
chez Barbus nicholsi, Tilapia ren~alli et 1. zillii, des
espèces herbivores, Ceci rejoint les conclusions faites par
les deux auteurs précités.
L'intestin est relativement long, sans circonvolutions chez
la plupart d'espèces d'habitudes alimentaires de nature ~ni-
male notamment Brienomyrus ~, Campylomormyrus elephas et Q.
tamandua.
L'intestin est relativement long avec quelques circonvolu-
tions chez les espèces suivantes: Channallabes apus (carni-
vore), Clarias cameruneneis (carnive)re), Clarias buthupogon
(omnivore), Clarias gaboneneis (carnivore), Clarias ~Rchynema
(carnivore), Synodontis multipunctatus (malacophage).
L'intestin est court, sans circonvolutions chez Mastacembel-
lU~ ~ (carr,:i.vorE:).8nfin, il est €t,E,le!!!entCOI.Œt avec une
circonvolution chez Ctenopoma nBnUID (régime alilllent[lire
inconnu) •

',' (' ~rrftre Il j nt4!Ifi n (.Jo. 1on'jaeur 4 :lu ClFUmr(f)l uf.{ o~)
-el /e..J hafJ,. tu. d-e.f dié-hz.-'h'9t1e./ cheZ kJ .e./f~C-ê.I d~ ~/fJ'(Jn.f.
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Notre étude a porté sur quinze espèces de poissons
dulcicoles récoltées dans les Rivières NG8NE-NGENE et TSHOPO
(Haut-Zaïre) .
Ces espèces se répartissent en 7 familles et en six régimes
alimentaires différents (sauf que chez l'espèce Ctenopoma
nanL~ nous n'avons pas pu déterminer son régime alimenteire).

Nous avons subdivi~é le tube digestif en diverses
portions: la cavité bucco-pharyngienne, l'oesophage (+ car-
dia), l'estomac (s'il existait) et enfin l'intestin associé
au rectum.
Nous avons constaté que l'oesophage était la portion la plus
courte et que l'intestin était généralement le segment le
plus long.
Nous avons en plus donné les particularités dimensionnelles
et décrit les particularités morphologiqu€s de toutes ces

étudiées.

portions.
Enfin, nous avons essayé d'établir des corrélations Éventuel-
les qui existeraient entre ces différentes portions du tube
digestif et les habitudes alimentaires des espèces de pois-
sons

••
j
~ -- Nous avons constaté que les structures de la cavité bucco-

pharyngiennes, de l'estomac et de l'intestin pouvaient être
li~es dans une certaine mesure au régime alimenteire des
poissons. Tandis que l'osophage et les caeca pylor'iques ainsi
que leurs structures semblent n'avoir B'J.cunraPI)ort avec le
régime alimentaire.

Tout efois, nous sommes 'loin de préterl'3.reavoir
réalisé un travail définitif pour les esp~ces ~tudiées, mais
nous osons croire que notre contribution servirait d'indica-
tion à nos successeurs, Car nos résultats n'ont fait que cor.-
firmer ceux trouvés dans les recherches antÉrieures. Dans les
travaux ult?r-inl.rt::,il serait souh,litaol",,h, s'(;tendre SlU'

,
.;;~~ lt l. SS . '.' ~ ;}IJ .": 1) 1i 1'32'.
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Ce serait aussi int?rsss8nt d'?tudier les eS9~ces d'une m~me
famille comprennflnt les ,liff(,rentf'n':t:,im(-'s
e~core les esp~ceB de ~iff;rentRs familles
r~gimes alim€nt~ires.

., • ..L'8J.lrnE:ncf'~res ou
ayant les mêmes
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